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1A RUPTURE EST
IMMINENTE

Un malaise assez symptomatique régne sur le pays.

On le perçoit aux hésitations, aux tergiversations du cabinet,

qui n'a encore rien fait de tangible depuis son avenement, a cause

des divergences d'opinions et méme des dissensions qui règnent

dans son sein, et qui sont le point de la complexité des problèmes

inextricables qu'il a à solutionner.

On peut le voir assez clairement, si l’on sait lire à travers les

lignes, car, au milieu d’un fouill de phrases creuses, nous décou-

vrons, dans les grands journaux qui sont sensés mener l'opinion

publique, des mots, des périphrases qui témoignent de l'inquiétude

qui, hardiment, semble vouloir s’emparer de la classe dirigeante.

On pressent ce malaise également dans l'ambiance où nous

vivons.

Sans qu'il y paraisse pour quiconque n’y prête pas une atten-

tion toute particulière, il domine les conversations.

De quoi cause-t-on, dans tous les milieux de la société, chez le

pauvre comme chez le riche, sur les bords brumeux de l'Atlantique

comme sur les rives ensoleillées du Pacifique, dans les grandes ci-

tés, dans les villes, les villages, dans les établissements de colonisa-

tion les plus reculés, de même que dans les camps d’exploitation

fcrestière ?

On épilogue sur la guerre et sur les révélations qui se font jour

petit à petit, sur sa durée probable, sur la paix prochaine qui sem-

ble vouloir poindre à l’horizon ; on se désole de la cherté des vi-

vres, on appréhende les restrictions que l’on va bientôt nous impo-

ser, on discute, sans trop y songer, des menaces de famine mon-

diale que les meilleurs économistes nous prédisent depuis tout près

de trois ans.
Ne sont-ce pas là les prodromes irrécusables de l’état morbide

dans lequel notre pays se débat depuis bientôt quinze ans et que

la guerre « accentués d'une façon telle que l'effritement en est

maintenant inévitable.

Le pays se désagrège d’une façon fatale. Les ferments de
dislocation se multiplient sans cesse et les signes de sécession de-

viennent de plus en plus apparents.
Depuis le jour où, foulant aux pieds les nobles aspirations des

Pères de la Confédération nous nous sommes embarqués dans la

barque impérialiste, le sort de la Confédération a été, dès lors,

mortellement compromis. Et depuis ce moment néfaste, qui re-

monte à une quinzaine d'années, nous avons parcouru l’espace qui

nous séparait de 1'abime. Notre participation intempestive et sans
condition à la guerre nous a précipité au fond du gouffre où nous
nous débattrons lorsque la paix sera conclue, alors qu’il y aura

un réveil tardif de l’opinion publique.
Ce ne sera pas la rupture de la Confédération telle que la

désirent les fanatiques ignorants de l’Ontario et de l'Ouest, parce
qu'ils estiment, dans leur imbécilité, que cette solution serait la

mort de la province de Québec.
Ce ne sera pas la sécession qui a germé dans le cerveau de la

grande majorité des Canadiens-français à la suite de la campagne

ignominieuse poursuivie par la presse ontarienne, sous la dictée

du méprisable propriétaire du ‘‘ Star ’ de Montréal.
Ce ne sont là que des incidents qui témoignent d’une façon

péremptoire que la constitution qui nous régit depuis ‘un peu plus

de cinquante ans ne répond plus, ne peut plus répondre aux be-
soins politiques et économiques du pays.

La Confédération des provinces de l'Amérique britannique du
Nord aura vécu parce que les hommes d’état qui ont été chargés

de continuer l'oeuvre de Cartier et de Macdonald n’ont pas eu
i Datriotisme ni la clairvoyance d’en asseoir les bases d'une fagon
solide,

En dépit des protestations qui ont été faites lors du debat a

la législature sur la motion Francoeur, 1'édifice craque de toutes

parts, et les débris seront très difficiles à rassembler pour les réw-
Nr sous une autre chartre.

_ La guerre, ou, plutôt, la conduite insensé de nos politiciens,

agissant sous l'influence perverse des boursicotiers et des ban-
liquiers anglais et coloniaux, des profiteurs de toutes classes, de-
puis Clifford Sifton, Flavelle et Allison jusqu’au dernier fournis-
Seur de chaudières à vidanges, auront précipité la catastrophe, et

tellement compromis la situation qu'il sera impossible, aux vrais
Canadiens, de tenter une solution vers l'indépendance, rêve que
faressaient Macdonald et Cartier, ainsi que notre épiscopat lors de
l'inauguration de la Confédération.

, La seule issue possible, nous l’avons déjà laissé entrevoir, sera
l'annexion aux Etats-Unis.
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Mais, sont-ils bêtes ?

 

a :iJonrunns ont rapporté, il y Huntario aux Canadiens-français

miles Que temps, une nouvelle ma- qui avaient des velléités d’ailer
ie ation de fanatisme qui s’é- s’y établir, ont décrété d'imposer,

% broduite—ne cherchez pas où entre autres conditions, aux nou-

ams l'Huntario, ‘ veñux colons, la signature d’un
etc'est1a nouvelle épel- document par lequels ila s'enga-

rg. l""S Appropriée, dé-FOnta- gent de se conformer À l’inique rè-

| glement XVIT, sous peine de con-
Les têtes carré ‘a: . .% carrées de là-bas, afin; fiscationde leurs bien

le fermer les portes du Nour ; , site ala 2e Xe
~

i. POUR Jaden
«  

Le Bas deTaine
Le peuple canadien,—enfants du sol, coloniaux, descendants

d'Européens—n'est pas économe. Il est plutôt très prodigue.

Ceux qui ont visité l’Europe, ou qui ont lu autre chose que des
romans, savent la vie modeste et frugale que mènent les paysans,
les ouvriers et même la petite bourgeoisie, surtout en France et cn
Belgique. .

La France a trouvé, en 1871, dans le ‘‘ bas de laine ’’ de scs

enfants, les cinq milliards de rancon qu'a exigés la Prusse après
la guerre franco-prussienne. Avant la présente guerre, tous les

emprunts de l'Etat se faisaient, en France, en puisant dans 1'épar-

gne populaire.
En France, l'épargne est profondément ancrée dans les habi-

tudes du peuple. Dès son bas âge, on enseigne à l’enfant à faire des
économies. Un Francais, que nous avons rencontre ces jours der-
niers, qui a laissé son pays à l'âgu de quatorze ans, faous a céclaré
qu’il avait, lors de son départ, quatre cents francs à la cuisse d’épar-
gne. C'était le fruit des pourboires de un et deux sous qu'il avait

reçus dès sa tendre enfance, pour les petits services qu’il avait ren-

dus à ses voisins, et qu’il avait économisés en les plaçant dans
wne caisse d'épargne. Ce montant de quâtre cents francs représen-

terait, dans notre pays, à cause «de la différence dans les habitudes
et le coût de la vie, un milier de piastres. ‘

C'est l'épargne populaire qui a fait la force économique de la

France, et si cette épargne avaii été combinée avec ce que Camille
Desmolins appelle la ‘‘ supérioriié des Anglo-saxons”’, la France
aurait régné sur l'univers.

Nos ancêtres pratiquaient l'épsigne comme leurs ajeux de

France à une époque où les banques et les caisses d'’épargnes
étaient peu nombreuses au pays et sous le contrôle des Anglais
qu'ils regardaient avec métiance. C'était le bas de laine qui ser-

vait de tirelire et c’était la pail'asse qui remplaçait la voûte de

sûreté. Dans certaines paroisses, le vieux notaire, ou le seigneur,

étaient souvent les dépositaires d'un bon nombre de leurs co-parois-

siens, he
Aujourd'hui, pour un pays où l'argent se gagne aussi facile.

ment que chez nous, l'épargne n'est pas ce qu'elle devrait être, Les

Européens, les Français même, qui habitent notre pays perdent ra-
pidement les habitudes d'épargnes qui leur ont été enseignées sur
les genoux de leurs mères. Le mauvais exemple les rend prodigues

comme les habitants du pays.
La cause en est à la mauvaise direction, ou, plutôt, à la direc-

tion que l'on ne donne pas au peuple, sauf de rares exceptions. Elle

est également attribuable aux campables de publicité à outrance,

de raffinements dans les étalages, qui se font dans tout le pays,
la nuée de solliciteurs qui parconrent les campagnes, qui font que

le peuple cest tenté par toutes sortes de propositions alléchantes, cl

qu'il s'achète des pianos, des phonographes, de belles voitures, de
beaux harnais, des poôles avec de: ‘‘bébelles’’, etc. On peut voir de
ces poêles de luxe, qui se vendent de $70.00 à $100.00, jusque dans

les établissements de colons en pleine forêt !

Dans les villes, mêmes extravagances, auxquelles on doit ajou-

ter le luxe effrené dans l'ameublementet la toilette, l'intempérance

dans le boire et le manger, et la jouissance de la vie sous toutes

ses formes.
La guerre aura ça de bon qu'elle aura contribué à restreindre

sensiblement le relâchement sous ce rapport. Les campagnards

sont prévoyants depuis le commencement de la guerre ; ils accumu-
(Suite à la 5ème page)

Une vive
sensation
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En marge de cette alfaire, il

que cette firme, Lavis Bros, Limi:

tu, à fait de considérables ventes

A notre gouvernement et au Bu

venu Impérial des Munitions. I!

n'est pas, non plus, sans intérêt de

signaler qu'il y a quelques années.

elle a servi—probablement pour

Famonr — d'intermédiaire, pour

 

Lex détails que

ON DIT...
Ou dit que l’letion Catholique

+ publié le portrait du nouveau

margnillier de St-Roch et qu’elle

cna fait un grand sive. Vante par

soi-même ou...

On dit que lou connnencer:t au

printemps la construction d'une

église à Saint-François d''Assises,

(Domaine Lairet). Le curd s'est

<Fadhord logé dans un confortable

presbytère, on songe mainlenan:

à loger convenaldement le hoa

Dien,
°

Ou dit que les voyageurs ce

commerce de l'Handario sont tal

reçus depuis quelque temps

an bon nombre de nos marchands,

On conmuence à réaliser que Cest

ur suicide national que d'encour:

ger les industries de cette provir

ee faa isle,
»

On Jit gue Jes tramways de!

vis fombeut en hottes et que ln

conmpaguie SOBRE à CEssel ses ope

rations,
* e »

ques

i:

«À‘

Ceserait visible ice n'etait pas
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si triste, de consiater que toutes

ves (êtes carrees de lHuntario,

LOUIS ces oraugistes à l'esprit un-

kylose, sinasinent que les Car

dicns-lraneais veulent fonder, sur

les bords du Satut Laurent, uve

republique lrançaise qui serail

destinée à supplanter les Anglais.

N'aton pas dit, pendant

dernières élections, aux intelli

sents électeurs de Lit bus, qui l'ont

les

eu, que le Pape devait venir à

Montreal pour y ecablir son siege

de.

vieudrait da capitale de la catholi

cite,

apostolique, ef li métropole

Ce n'est puis nous qui invetitotes

M, Crawford

Lindsay, qui a appartenu à ta re

duction du “Globe”

qui l'a affirmée dans une confé-

rence qu'il a faite devant le Cluh

de Réforme de Montréal,

cette histoire, c'est

de Toronto, 

 

lancais

On dit que la côte Labadite à Le | Ca toujours été avec cet épou

vis, est un modèle du genre, © cantail que Fon a souleve la laine

tres propice pour permettre aust og Jes Canadiens frangais,
chovrees de montagnes dy fare dej

Li gymnastique,
*

Quand, en (TTS, les gros négo-

feats anglais de Quebec se sane

On dit que les mareletads ait} Orléans où sur In côte de Beau

vitient conte desches sae Ville

nest pas hors de propos d'ajouter,

bulants ont râflé, à Quebec, la se

maine dernière, euviron

Québecois qui se sont (laits hai
…

ser .

LS ® *

On dit qu'il ny a vieu de vru

dans li rumeur qui veut que l'ex

échevin Galihois se présente

nouveau dans Lmolou.
« . À

On dit que plusieurs

vegrettent amèérement de se tron

ver ussis entre deux chaises, et

d'autres sur the chaise percée.
x Kk A

On dit qu'il y a, à Québee, des

accapareurs d'oeufs et de provi

sioux de toutes sortes, Le jour

west pas éloigné où 11 laudra fui

re une omelette de tout ea,
+ e e

On dit que Lespérance, le séni-

teur, se eratiponne toujours à la

l’résidence de la Commission du

Havre, He is there for cverythiag

there is in il.
+

Ou dit que les petiles pomipettes

out la {rousse depuis que trou

d'entre elles se sont fait acraffer

par le police des moeurs.
* .« »

Ou dit que les modes dn prin

22008.

ce qui veprésente sept à huit mille

de

échevins

pré, plutôt que de prendre ta dé

| fense de leur ville altaquée par les

Américains et défendue par les

area

anadiens-
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en avert gail est an fail de ce

qui se passe,

> Vous parlerez, où je sévirai

contre vous el contre tous les C:it-

mudiens !

Facellenee, du calme, je

vous en prie, La chose n’en vaut

pits Li peine,

Vous nmpnez vous ? ane ré-

volution, un coupe gorge préparé

te longue main... pas la peine !

Fh bien! sie James, si vous

tie promettez la vie sauve pour le

general Vallières, je vous l’amène-

rai des demain,

l'as ei. Ce sera dans la salle

Conseil, Eu semblable oceur-

rence, un chel dat doit avoir

ses winistres avee hi.

Je ne rendrai au désir de

Votre Excellence,

“Lt monseigneur Plessis, poli

et moqueur tout à lu fois, prend
congé de ce soldat hotté qui venait

de commettre une boulette digne

d'être mise en musique par Offen-
baël.

à l'heure du
Conseil, l'évêque se fait annoncer
poripeuxement ef esl reçu de mê-

ne, Prenant alors par Poreille na

écolir de quatorze ans qui l’accom-

; pagnait, il le présente À ces mies-

“Le lendemain, 
CanadiensFrançais, des Lovatisis cieurs de la Chambre étoilée com-

de Montréal mettaient en doute La

lovannté de nos compatriotes,

Jon 1804, pendant la guerre mt

|poléonnienue, eu dépit des obsé

quieuses professions de loyauté ce

le

gouverneur Craig voyait des cou

notre clergé et des notables,

plots partout ourdis par des Ca

{nayens,

Nes mouchards en découvrirent

un, Des documents sont tones

| divs les nutins de da police qui ne

« permettent plus de doutes,

Nit on pas frouvé ln coumuis

Mer

| Plessis est appelé chez le gouver-

| neur el sommé de lui révéler les

{ détails du complot.

i Benjamin Suite a raconté

incident dans les termes suivants:

“1ANprélat refuse de parler, ont

; sion du général Vallières.

vel

tue de général français qu'on re-

cherebe.

“C'était tout bonnement Valliè-

Les de SERGI qui levait un régi-

met de camarades de son Âge

pour faire l'exercice avec des man-

ches à balai.”

Vallières de Sl-Réal, le révolu-

tionnaire de 1809, fut président

de l'Assemblée législative eu 1823,

juge à Trois-Rivères en 1829, puis

juge en-chef Montréal. Il est

tort, en 1847.

Les complots d'aujourdhui res-

semblent aux complois de 1809.

C'e sont les mêmes bandits qui
les invoquenl pour avancer les pe-

tites affaires de leur parti, et pour

conserver, alin de s'y gaver, les 
Une tête.

plantureuses gamelles politiques.
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Les journaux ont annoncé daus vraïent recevoir une bonne leçon,bliés, au sujet de l'ukase de Ja] achat, par le gouvernement fédé

maison Lewis, de Montréal, qui} ral, d’un brise-glace.

proscrivait l’us:ge du français

dans son établissement, à produit.

dans le publie, une vive sensation.

Nos journaux n'avaient parlé «de

cet incident qu'en rapportant

sommairement ce qui s'était passé,

Un autre détail qui ne manque

pas de piquant, c'est qu’elle est re

présentée, à Québec, par un solli-

citeur de descendance allemande,

M. George 1, Karch, qui demeure

au No, 15 de la rue Aberdeen.

nie tonne petite note, que M, Ger- une fois pour toutes, alin de leur

maîn, fonctionnaire au palais det apprendre qu’ils vivent parmi du

Justice, avait poursuiv un nom-, monde civilisé et non pas avec des

temps sont encore plus extrava

guntes que les modes de an der

nier, bien que les tissus ef Jes ga
pitures aient considérablement É Ryan pour insultes verbales, rails de cale ou dans les “slums”
augmenté , Ces betises, de la part de têtes de Londres.

. .. fuisiundées, anglaises, Iustis trop Mais ln lecon qui leur porterait

il n'y à que la Presse et le Devoir

qui ont mis leurs lecteurs a cou

rant de cetle affaire, II esg vrai

que la Patric en a parlé, mais ça

été pour descendre d’un cran plus

bus dans son avachissement.

Le Canadien-frangais est bon

garçon tant qu’on veut, beaucoup ; ‘

trop, même, car ça frise ln bonas-| Jl convieut de dire, également.

serie, mais il finit par se réveiller que M. Karch parle parfaitement

lorsque les scorpions vont trop le français. et que tous ceux qui

loin, nous ont parlé de lai le considè

C’est ce qui est arrivé. rent comme un gentilhomme.

“ EPIGRAMME.-
D édiée à t'ex-honorable Albert Sévigny.

Nous devons ajouter, en toute jus

tice pour M. Karch, qu’il est né an

pays.
Son père, qui était d'origine al

lémanide, a voyagé pendant non-

bre d'années pour ln maison

Stroud and Son, de Montréal, qui

fait le commerce exclusif des thés. 
 

 

 

De toutes lcs couleurs prompt a se revêhr.

D'un ‘vrai caméléon il a le caractere... |

De toutesles couleurs ? Ah ! comme. on exagere. eme oy
Je ne l’ai jamais vu rougir *

vaux ————a——-art
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  On dit que c'est à cause du dé

vret ordonnant la farine de guer

re que les boulangers ont augmen-

té le prix du pain.
+ KR XK

Ou dit que tous les nouveaux

mariés, depuis quelque

dans leurs cauchemars,

nent qu'ils sont dans

chées,

temps,

s'imagi-

les tran-

On dit aussi que loutes ces

lnusses des denrées Mécessaires à

la vie ne sont faites que pour ar

rondir la bourse des mécréants qui

volent le peuple.

On dit que Lespérance est pris

de remords, mais son remords ne

porte que fur le temps qu’il « per-
du enne rénssissant pas, dès 1911.

à «e faire nommer président de Ja

Commission du Havre.

_ sont, pour la plupart, le fait d’i-

souvent irlandaises, pour remet
cier les Canadiens-français de ce

qu'ils ont fait pour les compatrio-

tes cholGriques-—eus scènes qui
 
gnorants crétinisés ou d’ivrognes

invétérés, qui ont la gueule sale,

se répètent trop souvent.

Les Cunadiens-français ne sont

pas impeccables, sous ce rapport,

inais généralement ce n’est que Ia

provocation qui les porte à sortir

de leurs gonds et à vomir toutes

sortes de noms d'oiseaux.

Le Ryan qui nous occupe a dé-

obillé à son aise toutes les sale-

tés qu’il avait sur le coeur et il a

débité, necompagné de jurons com-
me savent en cracher certains Tr-
landais, toutes les belles ; expres-
sions qu'il a ramassées parmi ln

haute société qu’) doit fréquenter.
Tous ces mal engueulés de-

le plus à profit n’est pus celle que
suggère un confrère vindicatif : un
coup de poing sur la gueule. Les

arguments de cette espèce n’ont
juunais CLé des arguments ; d’ail-

leurs, la plupart des êtres qui

nous occupent aiment à en rece-

voir pour avoir l’avantage d’en
donner.

Non, la meilleure punition, c'est
celle que M. Germain veut infliger
à Ryun, ou encore les traîner en

Cour de Police comme blagphéma-
teurs publics, 3

Leur faire payer leurs bétises,

c’est encore ce qui leur fera le
plus de mal.

5

Le coeur, ils n’en ont pas; l'hon-
neur, ils n’ont jamais conau cela;
le respect du prochain, ils s’en
foutent comme le premier mastif  

manu AmsTM.

venu,

_ A

 



AFFLIGE DE MAUX
D'ESTOMAC |

Très misérable Avant de Com-
mencer äprendre““Fruit-a-tives”

594, RUE CHAMPLAIN, MONTREAL.
“J'ai terriblement souffert du AA

matismectde Maurd'Estomac pendant
deux ans. J'avais de fréquents Elour-
dissements, et après les repas, je me
sentais misérable et endormi.
Un ami me conseilla “‘Fruit-a-tives”,

et dès le début, elles m'ont fait du bien.
Après la premuère botle, j'ai senti queje
devenais bien, et je puis sincèrement

dire que “‘Fruit-a-tives” est le seul
remède qui m’ait fait du bien.”

LOUIS LABRIE,
50c. 1a bolte, 6 pour $2.29, grandeur

échantillon, 25¢. Chez tous les phar-
maciens, ou envoyé franc de port, par
Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

 

Noschemins

de fer

COMPARAISONS AVEC LES
CHEMINS DE FER FRAN-

CAIS

 

 

Tout le monde sait

état de désarroi sont nos chemin

de fer.

ou à lu notoire incapacité de ceux

qui les dirigent.

Le Grand-Trone, le Canadien-

Nord, le Transcontinental et le

Grand-Trone Pacitique, Flinierce-

lonial, le Québec et Lue M-Jean,

sont, les uns plus que les autres,

dans un triste état de dilapidation !

et de ruine.

C'est à peine si le Pacitique-Ca-

dais qui

grace à limprévoyaner

nadien, que lon nous a toujours

représenté comme le modèle des

vhemins de for, faire fac:

machinalement à lu situation.

Que serait-ce done si nos che-

mins de fer eussent été en France.

sous la méme direction qui les

laisse aller à la ruine ici ?

I y a longtemps que les Alle-
mands auraient dine à Paris, qu'ils

auraient mangé leur plum-poud-

ding à Londres, peut-être aussi

leur civet au lièvre au Canada.

Juà-bas, il y a des hommes, qui

ne sont places à la tète de posi-

tions de responsabilités que lors-

qu’ils ont les connaissances vou-

lues et qu'ils ont fait leurs preu-

ves.

Mais ici 2... Quand on a vu un

Gorrie surintendant du Tl'ranscon-

tinental, un Price ‘‘transport offi-

cer’ du premier contingent, et

que d'autres tmbéciles ne pour-

rions-nous pas nommer ?-—il n'est

pas étonnant que tout s'en aille

à la diable.

À vôté de cette pénurie d'hom-

mes et de ce manque absolu d'or-

ganisation, nous tenons à mettre

en contraste un véritable exploit

qui a été accompli récemment en

France.

On pouvait se demander où en

était le matériel des chemins de
fer français, éprouvé depuis plus

de trois ans, par un travail formi-

dables ? Etuit-il usé, diminué °

Manquait-il tout au moins de lo-

comotives ? La question était gra-

ve à la veille d'événements milr-

taires que. sans aneun doute, Li

défection russe va amener.

peut

On n'a pas été sans remanquer

la rapidité avee laquelle la Fran-

ce est arrivée au secours de l'Ita-

lie. Voici, cités par un éminent

ingénieur français, Olivier Guihé-
neue, quelques chiffres qui en di-
sent long sur le sujet. C’est le 27

octobre que les gouvernements

de la mauvaise tournure que pre-

naient les événements sav le fron

de Gorizin. Lies directeurs des

chemins de fer français furent

alors immédiatement consultés

sur la possibilité de réunir en

vingt-quatre heures, le matériel et
le personnel nécessaires pour je-

ter, d'un bloe, 120,000 hommes

avec leur artitlerie et leurs nami-

tions de l'autre côté des Alpes.

Les directeurs répondirent que,

nom seulement la chose était pros-

sible, mais que, s'il le fallait, en

dix-huit heures, exactement, elle

serait faite.
Elle le fat, en effet. Dès le 28

outohre au soir, les ordres furent

donnés de réunir 12.000 wagons.

00 locomotives. Les graphiques

sont. établis, et, le 29 à 4 heures.
ce formidable matériel est a sou

poste.

aussitôt.

Les départs commencent

En deux jours 120.000

homes et tout leur matériel, sont

sur le front italien.

C'est un beau tour de force, qui

vassure pleinement sur l'état des

voies ferrées ‘aide

les a ren

depuis le

Anréricains ont

cuvoyé en France plus de 300 gros

francaises. L

américaine, d'ailleurs,

forcées beaucoup, car,

mois d'avril, les

ses locomotives due rare puis-

12,000 wagon. et 1,000 ki

lumètres de rails, c’est-à-dire de

quoi doubler les voies de Paris à

Marseiile, et méne

sance,

un pena pins,

Voilà pourquoi, tant au point de

vue stratégique de

vue économique, le système vice

toire de la France peut être con-

sidéré commu excellent.

Nir Frederick Smith, qui est ve

nu parler de la guerre au Canada.

ct qui n'a pas trouvé l’occasion

de dire nn mot de la France pour.

rait-il nous dire si l'Angleterre on

aurait fait autant ?

Et ce triple imbécile dont nos

partions la semaine dernière, le

major F.-R. Parkingson, qui di-

sait récemmient à Ottawa que la

d'rance était battue et qu'on ne

pouvait plus *“ la compter comme

une force combattante.

BIC

dais sont-ils

bétes ?

(Suite de la lére page:

quiitn point

 

dt cela se pratique dans la li

bre Amérique, sous l'égide du dra

peau hritanuique, à l'ombre de

“Union Jack™, mais duns une

contrée qui fut peuplée autrefois

par les Iroquois, de féroce mémoi-

re.

Dans de telles couditions, les

Canadieus-français, qui sont con

sidérés à juste titre

meilleurs colons, et les plus dési

rables, devront s'abstenir d'aller

s'établit dans ce pays où ceux qui

font les lois sont sur le point de

retourner à l'état sauvage,

IH wy a pas un seul Canadien

français, vraiment digne

nom. qui

ainsi ses droits et ses prérogati

ves, à renoncer à sa langue et à su

religion pour avoir le plaisir d'a!

ler s'établir dans un pays gonver

ne par des beastly Colonials à la

mentalité surboche, Et sil seu

trouvait quelquestr ao gui anvaient

La Tacheté de cons-utir sciennnen

comme les

de ve

consentira a abdiguer

a ce méprisable march, ils ne Ge

vraient plus être considérés com

me appiartenini

lité,

de les voir lisser la provinee de

Québee, Car, il ne faut pas lon

blier, les renégais n'ont jamais

fait, nulle part, des citoyens dési

rables,

i notre nation.

et nous devrions être heureux français)et anglais furent avisés Mais cette attitude, qui révele

 

 
   

bien la mentalité des petits poliri-
ciens de FIluntario, ne peut qu'a-

voir de bons résultats pour nous

au point de vue national.

De mème que la persécution sco-

aire a réveillé chez nos compatrio-

tes des centres francais de Filun-

tario, au point même de les porter

à lutter vigoureusement contre

Mer Von Fallon, de même aussi

cette mesure va contribuer à nous

grouper solidement dans le Qué-

bec.

l'histoire et l'expérience nous

euseignentt it ne puis NOUS V (rois

per, quoiqu'en disent les uvission-

naires payes pour attirer des co-

Fllantarvio

avons eu gran

Tons dins dans

l'Ouest.

dement tort de nous

un pen partout,

province de tnébee,

ou

que Nous

disséminer

Ju

où notre in-

nulle.

pour des

en dehors de

uence est novée et sera

dans l'Ouest du moins,

sièeles à venir.

Si les 250,000 Canadiens-fra-

inilleus éparpillés dans le Manito-

lit et l'Ouest, étitient restés dans

li province de Québec,

raient,

où ils au-

en sommie, vécu tout aussi

bien, élevé leurs familles dans les

¥ à l'ombre du elo-

naurions

notre

saines doctrines

cher du viliage.

puis eu

nous

it Glmousser cuergie

dans des luttes d'ou nous ne soin

lues sortis qu'en y luissaut quel

ques lambeaux de nos droits, et, le

long de la route, quelques rené-R 1 1
vitts qui déshonorent notre race,

Il ne faut pas oublier que c'est

le province de Québec, en vertu de

votre constitution, qui sert de ba-

se pour Li tinitation de ta repré-

sentation fédérale dans les autres

provinces, Cette hase est de 6H dé

putes, Apres chaque recensement,

ta carte électorale est remaniée.

ile TM été après le recensement

eo EH L'Huntario a alors per

ta quatre représentants sur la dés

cade précédente. tandis que

Après le recen-

sement de 1921, cette différence xe-

va encore plus accentuée.

S1 done nous gardons nos forces

vives dans notre Province,

CORest en a gatgné.

si HOUS

aWgmentous d'autant notre popu-

iation, qui autrement serait allée

rossir la population de l'Iunta-

rio, nous contribuerons à diminuer

Ciufluence huntarienne,

Lorsqueles conditions normales

seront rétablies an pays,

craindre

nous

W'aurous rien a de

l'Ouest, qui devra nécessairement, 
fins, faire al

Le résultat des

dernières Clections n'est

pour arriver à ses

lance avec nous,

pas um

critérium, car daus l'Ouest, pueeti-

culièrement, le vol s'est pratiqué

dune façon éhontée.

Il arrivera ce qui fititlement
doit arriver,

L'Iluntario sera isolé, resserré

centre l'Ouest et l'Est, et il sera

force de venir se jeter à nos ge-

noux et de nous faire des ma-

monrs pour obtenir bonnesnos

grâces.

Nous anrous le beau rôle, alors.

Serons nous magnanimes ?

LAURENT.

LeChronicle
Nous avons souvent eu de rudes

paroles a l'adresse du “Chroni-

et de ses anciens directeurs.

Nous ne les regrettons nulle-

ment. Et si c'était à reconmen-

nous irions peut-être nne de
Mieux.

 

 

cle”

cer,

Mais tous ceux qui lisent

journal ont «dû constater,

plaisir, qu'il avait

ment =changé

quelque temps.

ce

avec

considérable-

d'allures depuis 
[ville comme Québec

C'est que sa direction a changé,

Le nouveau rédacteur du Chro-

niele, M. Penuy, s"il faut en juger
par le ton qu'il donne au journal
qu’il dirige. est un esprit droit, au

fait des problèmes compliqués qui
s'enchevêtrent, depuis quelques an-
nées, dans l'écheveau politique.

Na tâche est difficile, dans une

: jusqu’à pré
sent il s’en est nequitté en gentil-
homme, ‘
Nous nous plaisons à Ini en ren-

dre le témoignage.

M, Penny n voyagé, il a rencon-

tré du monde ; il a voyagé en ob.

 

. A BASE DE PHOSPIIATE PUR
LA POUDRE A PATISSERIE

PURLTAg sat recommandée aux personnes fa

citis de PHantario, et les quelques ;

LE FRANC-PARLEUR

| PHONE

Bureau : 7388

PHONE

Itésidence : 4229
servaleur des Loinimes et des cho-

sus.

Le publie qui le lit recucillera TT
le bénéfice des connaissances qu’il G.-J. TESSIER
au acquises et de la droiture de COURTIER
son jugement, Ce sera une réelle

acquisition pour certains cer-

veaux vides, qui s'imaginent que

l'or peut tout racheter.
An

Tout observateur des évêéne-

ments politiques qui se déroulent

en Europe ne peut manquer de fai-

re des réflexions plutôt pesimistes,

Lit trahison de la Russie qui, Li

premicre, par sa mobilisation, a

déclanché la guerre et a forcé ses

alliés à se ranger de son côté, tour-

nera évidemment contre elle. Bou-

par (outes sortes d‘élé-

ments disparates, en proie à I'a-

narche et aux coups de main des

itihilistes, elel ne pent que souflvir

de Ia lâächeté de ceux par qui elle

se Inisse conduire.

Elle sera punie jer on elle a

péché, réduite à une plus grande

servitude que celle dont elle sourf-

frait sous le czarisme,
xx

fmmeubles, Débentures, Assurances Feu

Vie ‘et Accidents J}

CHAMBRE 2, EDIFICE MORIN
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M. Ernest Lefaivre, L. L. C.

J. Art, Gagnon.

L}AIVRE & GAGNON
Successeurs Lefaivre & Lefaivre,

Comptables-Auditeurs.

LIQUIDATION BR TAILLITES

€

leversée

Compétence ‘ence Anpor
tées dans le règlement de com

promis entre débiteurs et créan-

ciers.

147, COTE DE LA MONTAGNE

(Coin Côte de la Montagne et

Dulhuvsie), Québec.

Téléphones : 1108 et 1908.

 

On nous avait  pourtaut bien

dit, l'automne dernier :

“Les oiguons n'ont que deux tu-

niques, deux doubles dep elures.….

l'hiver sera doux.”

Cependant que de froids nous

avons eu!

H est probable que lep rophète

qui nous avait prédit un hiver

doux à dû établir son pronostique

en examinant des oignons de la

Californie.

J.-Arthur Larue Eugène -Trudel

G. A, L. 1. C. OC. A,L IC.

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES LICENCIES

(Chartered Accountants)

126, RUE ST-PIERRE

LaRue, Trudel & Picher
liquidateuza de faillites, Admi-

nistrs ‘1774 “- successions, Fi-

ducid:co, vvupromis entre dé-

biteurs et créanciers. Experti-

ses.
v

EDIFICES “DOMINION” QUEBEC.

TELEPHONE:—4830 — 4521.

 

Nous reconimandons les
produits

PuRITAS
CONSERVEZ LES CC N75.

IMPRESSIONS COMMERCIALES
+ Nous ne sommes; as simlement
# des Imrpimeurs.

j
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Notre service comporte la pré-
“ paration du plan, la rédaction
de votre copie, le choix d -
gravures appropriées, la cor-
rection soigneuse des épreu-
ves.

Nous habillons et décorons vos
idées, nous exaltons votre
marchandi-e ‘de façon à la
rendre attrayante à l’acheteur.

Travail Soigné. Efficacité garan-
tie.— Estimés fournis avec
plaisir.

 

LA PUBLICITÉ ENRG
RAOUL RENAULT, Directeur

147 Cote de la Montagne
QUEBEC

ANCHOR.WEAKNESS CURE
 

—

L'HOMME FAIBLE
= GUERI LA FEMME FAIBLE ‘

NFANTS FAIBLES
8 JEUNES FILLES FAÏBLES.

EN vente SaARTOUT. TMIA

 

 

 

Notre Droit D’Ainesse
 

Cote de In Montagne, QUEBEC X

à
Troc

F. 0. Drouin, Albert Bévigny,. . . Am ot

Brouiu, & Amyot

LDIFICE DU QUEBEC RAILWAY
 

IORIkk
TELEPHONE 5024

À. TREMBLAY, Il. BruANGRR
Tél. 4270 Tél. 5900.

TREMBLAY, BELANGER & FUGERE
Arpenteurs et Ingénieurs Civils

147, Cote de In Montagne

 

eG. &7. Jaafrance
IN FrA RE

ARGENT A PRETER ,

92, QUE ST-PIERRE Tel. 1502
 

Viande Fraiche
— ET —

DECHETS DE SALAISON 3
LARD, TETES, PATTES, Ë

FILETS, ROGNONS, Ë
VIANDE HACHÉE, 5

BUEUF, MOUTON, Etc §

J. B, RENAUD & CIE
140, Rue St-Pau

QUEBEC

BREEEESEGACARRESTRESS
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Le Franc=rarleur
est administré par LA PUBLI-
CITE, Enrégistrée, et toutes les
annonces et abonnements sont
sous le contrôle exclusif de cette
compagnie. Bureaux : 147, Côte
de la Montagne. I est imprimé
par La Oie de Publication de Lé-
vis, rue St-Louis, Lévis.

VENDREDI, 8 FEVRIER 151;

#

|

Galipeault, St-Laurent,

Ta

LES HUITRES

HUITRES  MALPECQUES
Venant de l'De du Pri

servies tous les jours

CAFE DE I.AUDITORIL
50 cts la douzaine

P. W. P.DUGAL Propriétaire

ince.-Edouar,

 NY ——

CAAse

J. P.E, GAGNON
L. I. C.”

  

Successeur de

V.-E. PARADIS

COMPTABLE,

AUDITEUR

Liquidateur de Faillites
ET

A
M
A
T
O
N
B
W
E
S
E
W
N

ADMINISTRATEUR DE

SUCCESSION
Compétence et diligence ap.

técs dans lo règlement do compro-
mis entre débiteurs et créunciers.

44-46, RUE DALHOUSIE
Bâtisse da In Cie du Richelieu
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Métayer & Laferté
AVOCATS

Édifice de la Banque Impériale
15, RUE ST-PIERRE ‘Tel. 272

J.-PHILEAS CANTIN
—C——

NOTAIRE
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The Victor Quarry Co, Ltd.

[on

Argent à prêter sur hypothèque.
Bureau du jour, Bureau c soir.
126 rue St-Pierre. 1136 TRe St.her.
Tét*phone No 944. & “le
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Pierre taillée

Travaux

Pierre de Deschambault.

et ciselée.

d’art, une spécialité (
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PRIX FOURNIS SUR DEMANDE

 

 

147 COTE DE

Carrière à St-Marc.
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LA MONTAGNE

Téléphone 2858.
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Profitez des derniers jours

qu’elle va durer pour vous pro-

eurer des Chaussures à des prix

extraordinairement réduits.
Des milliers de québecois et de

québécoises sc sont déjà présentés

À nos magasins et sont partis satis-

faits et convaineus des gros cs-

comptes que nous donnons.

Nous avons encore un bon as-
sortiment des fameuses spéciali-
tés que nous offrons à $2.00 et

$2.50, pour dames, ct à $2.98 et
$3.60 pour messieurs.

L'Escompte de

CHCAEOEOOEEEEEE0

Notre Vente
<……00@® DE 0000.

CHAUSSURESaReduction ;
Sera close Samedi, le9 Février
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25%, sur tout

Nous avons, à

M. Dona'd Downic.

octavo, depots de journaux, blc:,' AUX estomncs délicats   
   

plusieurs de nos lecteurs

la demande

, mis

brochure la superbe conférence

Elle forme u

sur réception de 15 sous.

de

en

de

ne

brochurette de 32 pages. format in-

Nous l'enverrons par la poste

Escompte libéral-aux libraires et 3|Sogee)   le stock de Chaussures autre que

“les spécialités ci-dessus mention-
nées, sera continné aussi jusquà
SAMEDI.
Votre visite est respeetucuse-

ment sollicitée.

Cegas tes 

LS. DESCHENES
262, rue ST-JOSEPE,
58, rue ST-JEAN,
753, rue ST-VALIER.

FETES

= .
a So
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Menialité de

“Colonial”
——

Fin d'une silhouette publiée au

pulletin puraissial de Immace-

JieConeeption € ott Fou reconnai-

{i une maitresse griffe :

Nous ous demandons parfois,

plaignant et en accusaut

aeeapirenr des autres,

pouruit nos grandes entreprises,

Ja haute industrie, le commerce,

fonctions supérieures, l’admi-

enr TOUS

Fesprit

pistration des compagnies finan

cières et de service publie, sont gê

ment aux mains des protes-

tants et des étrangers ; pourquoi

pots sommes si rareneut servis

eux, et si souvent leurs servi-

nerale

par

teurs.
épondre qu'ils ont les capitaux

el que nous sonimes plus pauvres,

ce west que déplacer la question

dure cran,

C'est qu'ils se fout de leur âme,

moius biet «louée que la nôtre, une

ame supérieure, une âme de métro-

pote ; taudis que nous gardous no-

ue ame de colonial, défiante d’el-

Jeméme et soumise, 1s se souvien-

pent tout le temps qu'ils ont été

vainqueurs : ct nous, crainte de

l'onbier, tous répélous sans Cesse

qu'ils sont nos inaitres. lls se

convainquent qu'en toute chose il

est nécessuire qu'il en soit ainsi:

premer gage de succes. Nous nous

convainquons du bonheurqu’il y a

de monter en grade à leur service

eu faisant leur fortune : gage as

suré de la mort promnte de toute

initiative et de toute fieré,

Mans tn monde démocratique

cote le notre, où chacun peut

aspirer a tous les honneurs et à

tous lex succes, demandez à la plu-

part de nos ouvriers, commis,

compiables, voyageurs et chefs de

rayons des grandes maisons de

commerce, agents où vendeurs des

fabriques anglaises, s'ils ne son

gént jus à nuir leurs épargnes à

d'autres épargnes pour fonder à

leur tour et devenir patrons. Leurs

yeux étounes vont vous dire com-
“On n'aura jamais

ça, nous autres 1?
nous vivions de notre salaire I”

Leur initiative ne monte pas plus

haut. Meutalité de domestique.
Beaucoup d'ouvriers très intelli-

sents, artistes dans leur métier,
deviendraien: vite riches et célè-

bre, et tin peu toute leur race

vec ex. si seulement ils consen-

talent a faire valoir pour eux-mê-

Mes, eu ntaîtres, leurs talents, Ils

Leur grand’père a

servi, enr père a servi comme leur

grand'pere, eux serviront comme

leur père et leur grand’père, et

leurs enfants serviront comme

me l'enfzunt :

D'osent pas.

jour un lileur de coton de la Nou-

pup, 8 FAVRIER 108

eux, C'est fu réponse que me fit un,

; ; -

uous autres, on a loujours etrttes
bonnes places : mon grand’père a

11s ont l’air de trouverleur sort
nécessaire, inchangeihle : “Que
les Anglais, soient les propriétai-
res et les maîtres, pourvu que
quitté sa terre pourfiler, papu fi-
lait, moi, je flle, et je crois que
tous mes garçons fileront.”
Encore si c’était par vertu !
C’est l’âme coloniale, bien sem-

blable à lu uôtre, des Acadiens, qui
les a fait pêcher la mowue peu-
dant deux ceuts ans, saus savoir
s'organiser pour garder chez eux
ws plus gros profits de leur pêche,

C’ust à cette même absence d'es-
prit d’entreprise et à cette âme
«le serviteur que je songeuis, lu se-
maine dernière, en traversant le
«listrict de Rimouski et autres pu-
roisses québecoises. Tout ce pays
est agricole ; presque toute cette

population est catholique et cuna-
dienne-frauçaise, Si vous voyagez

par là, lisez, ne serait-ce que par

lu fenêtre de votre wagou de che-

min de fer, les placards qui outra-

gent les pignons de granges et de
langars, les réclumes qui décorent

les rochers et les clôtures, vous

constaterez que les ustensiles de

cuisine de tous ces braves gens,

leurs machines aratoires et instru-

ments agricoles de toute surte

sout de fabrique étrangère et leur

viennent de leurs muitres. Ils

pourraient tous aussi bien sortir
des usines de nos compatriotes,
«dont ils fernient la fortune, Mais

non : “On n'aura jamais ça, nous

autres 7 Ce sont peut-être nos

meilleurs ouvriers qui les ont fa-

brigués ; ce n’est pas eux qui les

vendent, ni eux qui accumulent
les profits.

C'est. toujours le 30 sous dont se

contentent les uns, et les 30 pias-
tres que retirent les autres.

 

AVIS D'INCORPORATION

 

“Légaré Autmobile and Supply Com.
pany, Limited”

Avis est donné au public que, on
vertu de la loi des compagnies de
Québec, il a été accordé par le lieute-
nant gouverneur de la province de
Québec des lettres patentes, en date
du vingt-quatrième jour de décembre
1917, constituant en corporation MM.
1.éo-L. Iégaré, gérant ;  Joseph-Au-
guste Fruser et Pierre-Célestin Fa-
lardeau, comptables ; Louis-Joseph
Marois et Arthur-J. Juneau, commis,
tous de Québec, dans les buts sui-
vants :

Fabriquer, manufacturer ct faire le
commerce des automobiles et véhieu-
les moteurs et accessoires ; de voitu-
res, véhicules, moteurs, engins, ma-
chines, outils, appareils et machine-
ries de tous genres, pour l’industrie,
le commerce, l’agriculture et les be-
soins domestiques, de meubles, arti-
cles de bois et de ferronnerie, d’ins-
truments de musique, de vaisseaux et
navires de tous genres, et de leurs
machineries et accessoires ;

Fabriquer, manufacturer et faire le
commerce, sous quelque forme que ce
soît, de tout ce qui peut être l’objet
de la fabrication, de l'industrie et du
commerce en général ; .

Acquérir, exploiter et disposer de,
À quelque titre et de quelque manière velle-Angleterre : “Vous savez, que ce soit, de tous brevets d'inven-
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79, Rue St-Pierre,

Ne Coutant

La Cie Manufacturidre d’Amiante

VOULEZ
 

une Couverture

ou uh Lambris

Entièrement à l’éprez re

De belle apparence,
Meilleur marché que la

pas un sou

S’améliorant en vieillis-

Aclietez nos

BARDEAUX D'AMIANTE
Nous avons des types différents pourles maisons
bitation, les batiménts de la ferme, ete.
Demandez nos Catalogues et échantillons

QUÉBEC, Qué.

ereere
—2

tion ayant rapport aux susdits ob-
Jets ;

Construire ou faire construire tou-
tes bâtisses ct constructions quelcon-
ques, ou agir comme entrepreneur
pour toutes espèces de constructions
et bâtisses ;

Acquérir de quelque manière que
ce soit, posséder et détenir, exploiter
et utiliser toutes espèces de franchi-
<es et privilèges ;

Acquérir, À quelque titre que ce
soit, toute autre ou toutes autres in.
dastries, manufactures ou tous autres
zommurces identiques à ceux que la
présente compagnie est autorisée à
exercer, y compris l'achalandage,
zood will, et tout l'actif mobilier et
immobilier et ce aux termes, prix et
conditions qui pourront être conve.
ns, et payer avec des actions ac-
quittées, des débentures, des actlons.
obligations,  (debenture-stock), des
obligations ou autres valeurs de la
compagnie, toute telle acquisition ;

Faire avee toute autre, ou toutes
autres compagnies, personnes, ASso-
iations ou sociétés, tous arrange-
ments concernant l'exploitation, l’ac-
quisition ou le controle (Je leur indus-
trie, manufacture ou commerce res-
pectifs, et contrôler. soit par I'nequl-
sition des actions, des intérêts ou au-
trement, toute autre ou toutes autres
compagnies, associations ou sociétés:

Employer en tout ou en partie ses
netions, fonds, débeutures, obligations
ou autres valeurs pour l'achat de dé-
bentures ou d'uctions d'autres compn-
enjes ou d'intérê:s dans toute asso.
vintion ou société ;

Acquérir par achat, sur vente pri-
vée, Judiciaire, publique ou toute an-
tre, échange, donation, dation en
paiement, ou (Je quelque manière et
A quelque titre que ce soit. louer, re-
cevoir à titre de prêt, de nantisse.
ment, de dépôt, de garantie, possé-
der, retenir, exploiter et oceuper à
quelque titre et de quelque manière
que ce soit. tous droits et biens tant
corporels qu'incorporels, u'îls soient
ineubles ou immeubles et sans aucu-
ne exception quelconque ;

Vendre, donner & bail, en nautisse-
ment, en dépôt, en garantie, en Géehan-
ze en palement et généralement allé-
ner, céder, transporter ou disposer de
quelque manière que ce soit et à quel-
que titre que ce soit. es droits et biens
mentionnés dans la In clause précé-
dente. Grever une servitude et hypo.
théuer tous immeubles queleunques
ét consentir, soit comme bailleur ou
preneur, tout baîl emphytéotique ;

Exercer tous les pouvoirs mention-
nés dans les trois clauses précédentes
vhaque fois aussi souvent et ans tous
lex cas, circontances et conditions où
In compagnie jugera qu'il est de son
Intérêt, utile, avantageux ou néces-
siire à ses entreprises d'exercer au-
eun des dits pouvoirs :

Emprunter tous montants que ln
compagnie jugeru utile ou nécessaire
d'emprunter pour les fins de ses entre-
Prises où l'exercice d'aucun de ses
pouvoirs. et ce, en aucun temps et
aussi souvent qu’elle le jugera à pro-
pos, et faire les dits emprunts aux
teriues et conditions, et en donnant
ies garanties et hypothèques que la
compagnie trouvera ralsonuables ;

mettre, en aucun temps et aussi
souvent que la compagnie le jugera
utile ou nécessaire, des actions-obli-
gations (debenture-stock) et en dis-
poser, pour les montants et aux ter-

mes et conditions que la compagnie
vroiru raisonnables ;

Hypothéquer, garantir, où mettre
en gage par acte authentique pour gn-
rantir le paiement des obligations,
débenture et débenture stock qu’elle
est autorisée à émettre par In loi ou
sa charte, les biens, mobiliers et im-

 
| quelconque dont est capable une cor-

Clusivement des Statuts Refondus de
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LE FRANO-FARLEUR

compagnie possède ou possédera days
ln province, et d’une manière généri-
le exercer, sous les conditions y men.
tionuées, tous les pouvoirs mention-
ns AUX articles 6119-A à 6119-D in-

Québce, 1909 ;
Distribuer en nature parmi ses ne.

tionnaires tous les biens de la compn
gnte, et, en particulier toutes actions
ou autres valeurs d'autres corporn-
tions, corps publics ou compagule.
que la compagnie peut posséder :

Emettre et distribuer des actions
nequlittées ct non sujettes à appel,
obligations, actions-obligations ou au-
tres valeur de In cmopagnie. et payer
avec lcelles pour tous services, lou-
tes dettes et obligations de la compa-
gnie ;

Faire tous contrats de lounge, de
service, de cautionnement, de mandat.
d'ageuce, de transaction et générale-
ment tous contrats et conventions

poration sans aucune exception, sous
le nom de “Légaré Automobile ane
Supply Company. Limited”, avec un
caphtal social de cing cent mille pias
tres ($500,000.00, divisé en cing
mille (5.000) actions de cent pias-
tres ($100.00) chacune.

La principale place d'affaires de la
corporation, sern à Québec, dans le
district de Québec.  

’

Daté du bureau dun Secrétaire de la

province, ce vinut-quatrièmie jour de
décembre 1017.

Le sous-secrétaire de In province,

C..J. SIMARD.

 

OEUFS ET VOLAILLIES

Nous sommes la plus grande Fer-
ne Avicole privée de la Province de
iéhee.  Elevous, achetons,  échan-
vlaîilles de race pure.  Toules, Cn-
wide, Otes, Pintades, 1'aony, Vi.
sons, Dndes, Tapins, Outardes el
oo «tout co qui est cot an en fait d-
anards Kauvages, ete.
Nous avons quantités de Cochots

e toutes races, ainsi qu'un grand lot
eo Canard l’ékin, Courreurs Indiens
t Sauvages Domestiques, Olcs Tou-
use, Dindes,Mronzées, belles l’oulet-
ex de races thélées, À raison de $1,25
dèce prêtes à pondre.  Poulcites de
‘outes races, pures ef de choix, Ache-
oz Maintenant et procurez-vous Vos
cufs pour l’hiver. I'raité sur l'éleva-
e du dindon à 25 sous par malle. In-
luez toujours thubres pour réponse.

A FERME AVICOLE YAMASKA,
St-Hyacinthe, Qué.
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 € Hranc=  Parleur
AIT LA<~

Campagne contre les
 

Produits d’Ontario...
 

 

vince de Québec.

Depuis trois moisil recommande à ses lecteurs ae

boycotter les maisons d’Ontario lant que la question bi-

lingue ne serapas réglée.

Ceux qui vont bénéficier de cette campagne, ce sont les marchands de la pro-

Pas moins d'un-million de piastres était envoyé tous les nns, à la imaison

Eaton par des Canadiens-Françuis.

Grâce à la campagne que poursuit le Franc-Parleur, une partie de cet argent

restera désormais dans notre provinceet c’est le marchand local qui en bénéficiera. -

Pour nous aider à poursuivre cette campagne, nous demandonsl'aide de tous les

Canadiens-Français, des marchands en particulier qui seront appelés à en bénéficier

directement ou indirectement.

 « x

Envoyez-nous
 

votre Abonnement
 

 
 

 
 

Donnez-nous

vos Impressions
 
 

 IS 
- Le
“147Cote de la Montagne - |

Téléphone 3554

 

Franc-Parleur
QUEBE: .
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LIQUEURS A VENDRE
PAR DEUX GALLONS ET PLUS

. _- «71AUPRIXDUGROS
Jo vendrai la balance des liqueurs que j'ai en

mains tel que brandy, gin, (Gordon gin, scotch,
whisky, rhum, vin Operto, vin Tarragone, ete, etc,
en caisse cb en fits au prix du gros par nimporte
quelle quantité au-delà de deux gallons.

JB. LL LETELLIER
NEGOCIANT EN GROS. 92 RUE DALHOUSIE.
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LA PUBLICITE 955$
PUBLICISTES

Préparation de
Brochures,

Plaquettes,

Catuloques,
Rapports, Etc.

lédaction de

Circulaires,

Annonces,

Mémoires,

Lettres, Fic,

fin FRANÇAIS ou en ANGAIS

yaoul RenaultA

DIRECTEUR

14€, 1 1 La Montagne
TELEPHONE:

Bureaux : 3554.

   
TELEPHONE:

Résidence: 3517

ESS
 Ii Hi I I 
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Vous trouverez partout

Æ— LE >

Drotrh Grawford

ET LE

 

Cognac Gaston Dugas

"1 PLUS:ULTRA DES LIQUEURS™ e
sNE
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IMPRESSIONS COMMERCIALES
(# Nous he sommespas simlement

des Imrpimeurs.

% Notre service comporte la pré-
paration du plan, la rédaction
de votre copie, le choix de
gravures appropriées, la cor-
rection soigneuse des épreu-
ves.

Nous habillons et décorons vos
idées, nous exaltons votre
marchandise de façon à
rendreattrayante à l'acheteur.

Travail Soigné. Efficacité garan-
tie.— Estimés fournis avëe
plaisir.

i

RAOUL RENAULT, Directeur
147Cote de la Montagne ~*~

QUEBEC 2

  

LA PUBLICITÉ ENRG
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LES QUETEUX QUI JETAIENT
DES SORTS

Etat

 

 

Un «soir, comme 1a branante

tombait. on vit venir, dans le rang

du Village de Ia Croix, Gribouille,

le quêteux qui jetait des sorts...
Il marchait clopiu-clopant, avec

son gros bâton de chêne noueux.

portant au bras un panier vide de

raisn, plein d'oeufs, et recouvert

d'un mouchoir rouge.

Son chapeau de vieux feutre

brun lui descendait Las sur le

front, et, dessous, ses petits Yeux

malins brillaicnt comme des coli

maçous après la pluie...
Les enfants de François-Louis.

vu habitant de par là, qui jouaient

sur le perron, se sauverent, et Gri-

bouille entra daus la maison en

donnant trois gros coups de poing

dans Ia porte, I vit que Li femme

était seule—Thomme étant encore

au champ—et prit sa grosse voix

pour lui dire :

la charité pour nu pauvre

me

dit-elle. Un peu craîntive. Si vous

voulez manger. jai du bon lard sa.

lé et une fournée de pain qui achè-

ve... Mais pour de l'argent, vous

vous adonnez mal, jen ai pas” Ll

le étendit la main sur li corniche

de l'horloge, pour tater quelque

sou : il n'y en avait pas.

Le four flambair, et la bonne

odenr du pain frais s'étendait par

out, Elle pensa que le quéteux.

ayaut-faim, s’adoucirait en voyant

ces croutons roses, encore fu

mants. Il fronça les sourcils...

—"C'est égal. la mère, commença-
til, d’uve voix sèche, Vous aurez

Jrts de chance, te année... Ah !

vous avez pas d'argent ! Eh! ben.

“Bonsoir.

liom:

*ASSEVEZ-VOUS

vous aurez encore moins, .. Votre

blé aura pas d'épis. vos vaches

donneront pas de lait, vos enfants

la dame, .

tjours,

CX aL al Sa

seroul mangés par les poux el vas
moutons auront pas de margoulet-

te !”...
Comme elle se lumentait, Fran-

vois-Louis entra. C'était un grand

gaiHared, aux épaules solides, A li

figure franche et qui n'avait pas

froid aux yeux... ll avait voyagé

aux Brats, dans sa jeunesse, et ne

CTOYAÏC Pis AUX sortilèges. Quand

il aperçut su femme blème comme

un drap, el toute retirée, il entra

dans une grande colère. Levant le

bras, il moutra la porte à Gri-
bouille—Sors d'ici, chenapau, va

jeter tes sorts ailleurs !”..

Sans dire un mot, et dans un

tour de main, le quéteux ramussi

son panier. son chapeau, son hi-

ton, et sortit, l'oeil chargé d'é-

clairs... At, quand il fut sur la

route, il recommença ses muthédic

tions—* Votre blé aura pus d'épis.

vos vaches donneront pas de lait.

Vos GNfAU(S seront manges par les

poux. ef Vos nIotitons auront pas

de margoulette”...

Mais sat voix dituinna, petit à pe-

tit. Et. bientôt, on le vit dispa

traître à la fourche des quatre
 

: chemins,

On ne revit jamais, dans le rang

du Village de la Croix, Gribouille,

le quéteux qui jetait des sorts...

Mais il faut vous dire que cette

année-là, le blé eut des épis, les va

ches donnèrent du lait, les enfants

ne furent pas wangeés par les pou

et chaque mouton eut sa margon-

lette.
Blanche LAMONTAGNE.

|'scoten WHISKEY CRAWFORD

ESSAYEZ-LE !
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NOTAIRE UK LA
BANQUE D'HOCHELAGA

SANtT-Roct.

HENRI POULIOT,
INOTAIRE

CUHAMERK 300

EDIFICE *‘QUEBEC RAILWAY"
QURHKG,

ARSENE A FRAT

UR UYPruTliEgl » Tenervose 2

 

 

PUPITRES

A CLAVIGRAPHES
+

  

> e

Pupitre à clavigraphe en
acier

"ES.
t
Trail a

Avantages

 

Prennent peu d’espace.
Mettent le Clavigraphe & lab i
Se transportent facilement d’un endroit à l'autre
Compartiments pour papeterie
Tablettes de chaque côté.

Construction :
Pieds en acier avec ronlettes.
Rideaux mobiles.
Tablettes en chêne poli.

‘

des avaniages réels,
“‘étabilité, etc,
2

Ces pupitres sont maintenant adoptés
dans tous les principaux bureaux du Canada
sêt des Etats-Unis, parce que, tout en
nant beaucoup moins d’espace, ils offrent

tels que commodité,

Il sont en même temps très jolis et
présenteront un beau coup d'œil, soit tés-

»Més, soit ouverts.

“COMMISSARIAT GENERAL
147, Cote de

Téléphone: 3554 fe Toomer

ja Montagne

C4
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|! Hotel St-Roch
Situé au centre commerciale de la

Moderne sous tous les

                   

 

  

   
   

VANDREDY, § Miva1g

PLAN AMERICAIN
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pour banques, compagnies d'assu-. HORAIRE D'HIVER
rances, hommes de profession, etc.

AUSSI : Magasins spéciaux et
bien éclairés.

 

Du 26 novembre au 24 avril, di

i vec cui. 6.56 heures du matin jusqu'à 6 heu
Café splend de à 2 pes du soir, les deux bateaux parti

sine bien aménagée. ront simultanément de chaque débar-

Grand salon de barbier. cadère toutes les demi-heures pour

Superbe salle de con traverser le fleuve. lEusuite, un seul

bateau fera le service comme suit :

certs ou de réunions. De30pn. De Lévis :
° ter p.m AD paAppartements  prives, 200 7.30 +

etc. 0.00 94 *
” 15 “ 5 “

Le tout bien chauffé par la an IH .
Compagnie. Lu 26 novembre au 24 avril, les di-

. Étai 1a manches, de G heures du matin jus-
S'adresser au Secrétaire de k qu'à midi. Un seul bateau fera le ser

Compagnie ‘'Auditorium de Qué-; vice, traversant toutes les demil-hew
bec‘ res, laissant Québec aux heures et Lé-

’ vis aux demi-heures.
M. J. H. PAQUET,

AD. TANGUAY, Gérant du Théâtre Auditorium. ; Gérant

ListeSd0eSet0302020025Ta2281808
00 0.92 2,8 0°00 8 se

Sectes.Las L00000%00hette0% + BABAR .

6“. 8°.
5 ANS

NOUS OFFRONS EN VENTE

S1485,000.00
de debentures de

LA COMMISSION SCOLAIRE
De la ville de TROIS-RIVIÈRES
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Provincial Securities LH.

105 Cote de la Montagne

J. H. BOISVERT, N. P, Directeur-Gérant.
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LA CAISSE D'ECONOMIE DE NOTRE-DAME DQUERES 22

BANQUE 1V’EPARGNES

BUREAU PRINCIPAL: 21, rue St-Jean, Québec.
SUCCURSALES A QUEBEC

Coin des rues St-Joseph et du Pont

. No. 801, rue St-Valier

“Coin des rues St-Joseph et Caron

 

ST-ROCH. .
ST-SAUVEUR.
JACQUES-CARTIER.
ST-JEAN-BAPTISTE .

. No. 20, rue Eden
La Caisse d’Economie, en raison même de sa charte et de la |

nature de ses opérations, offre à es dépusanta 7-< garanties excep-
tionnelles.

 

 

 

HOTEL VICTORIA ovineROP
Planamericain et enropeen

$2.60 et plugf Avec bain $3.00 et $3:50
FESRSS89,5 SFH-E0NE

 

 

Hotel Blanchard
JOS. CLOUTIER, Propriétaire

‘Garré Notre-Dame

 TÉLÉPHONE 1916

A proximité du Ricliclien ot aes ‘ares dé chemin de fes

 

 
memes vds7 * tim eens o
   

Coin des rues Olaire-Fontaine et St-Jean.
BASSE-VILLE. Coin Côte de la Montagne et rue St-Pierre |
LIMOILOU Coin de la 5e Rue et de la 4e Avenue

SUCCURSALES A LEVIS
LEVIS . . .. No. 109, rue Commerciale
LEVIS . .

* SBAEtdes

Plan Américain etEuropéen À

 

AUDITORIUM" 5 SERVICE =

(Endroit le plus fréquenté dei }
ATTEN IF 8

Quebec) ReeIh,CLOCONGRSOR,
Magnifiques bureaux publics’

aC

HOTEL RIENDEAU, LTEE
le rendez-vous des Cunadieua

Français.

58-60 PLACE JACQUES-CARTIER

MONTREAL

Situé près du Palais de Justice et

de l'Hôtel de Ville, à proxituité

des gares de chemius de fer ei

du Pout.

WILFRID GERVAIS, PRES.-TRES.
“=A. SAMSON, VICE-PRES.-SELU.

 

Téléphone Main 6131 .
L'hôtel a été récemment re-

mis à neuf. Confort à prix

modérés.

 

J. E. Bédard,
L1G

BEDARD & BELANGER
COMPTABLIES

AUDITEURS

— BP —

LIQUIDATEURS DE FAILLITES

Oct. Bélanger

 ————

entre

DEBITEURS et CREANCIERS |

tee

10x, RUE ST-PIRRRE,

QUEBEC.

Téléphone 1412.

 

TNRTE1An]TRIOTon = =3 VICTOR PLAMONDONÀ
MARCHAND DE

HATERIAUX DE

CONSTRUCTION

DE TOUTES SORTES

1235, RUE ST-VALIER

Téléphone 6180 _|

ALITTLE:TTYAESU

 

 

 

 

En tous pays, Deinandez le GUILE DE
L'INVENTEUR qui sera cavoyé gratis,

MARION & MARION
364 rue Université, Montréal,

 

E, TANGUAY J. Il. LEBON

TANGUAY & LEBON
ARCHITECTE

+204 RUE D'AIGUILLON
Tél 14686,  

L. L C.|H

REGLEMENT DE COMPROMIS À
'H
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CUSSIRIAN MNSTIrrr,

LEGER PICARD, Propriétaire,

Picard Machine Shop
INGENIEUR-MECANICIEN

ÿ" Travaux mécanique de toutes sortes, exécutés dans le plus bref
délni.

Réparations d'IEngins à vapeur, à gazoline, automobiles, etc.
l’ièces de précision, une spécialité. Engins stationnaires, portn-

tifs, tracteurs, maritimes.
- Machines électriques, hydrauliques, à essence

SERVICE DE PREMIER ORDRE
nd te ad _ JV Te O0Sr

N°5 RUE LALIBERTE
TEL1 17 RESIDENCE423

    

 

 

 

CE FYEIESCENE1SOIREa

10 UlSB0IVIN Enregistre.

Entrepreneur-General

=|

Travaux de toutes sortes exécutés avec soin

et diligence. Prix modérés,

ESTIMES FOURNIS SUR DEMANDE

202, rue Richelieu
TELEPHONE 875.

 

u
i
t

e
m Ts
arLa Cie d'Agences Éropéennes

 

Liqueurs et produits alimentaires
en GROS

Correspondants—Angleterre, France, Espagne,
Belgique, Italie, Portugal

 

AGENCES
VINS—Bourgogne, Bordeau, Saumur, Champagne,

Portugal, Espagne.
EAU de VIE—Cognac, Su, Gin, Whiskey.
PRODUITS ALIMENTAIRES — Poissons, Vian-

des, Légumes et Fruits, En Boîtes et Paquets

 

4, Rue Notre-Dame
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|HOMMAGE
D'UN ADVERSAIRE

Enr, 8 FEVRIERFENDRED LE FRANC.PARLEUR

ALPHONSE HUARD
NOTAIRE
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fe) votant, Aviad Sylvestre, ; |

AU1és. ve qu Ne ire
Télephone Gatt

FAFARD & SYLVESTRE
AVOCATS

* 86, Rue St-Pierre
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PAUL DROUIN,

AVOCAT
Edifice Quebre Railway

Argent à prêter surhypothèque.
EDIFICE QUEBEC RAILWAY
“Tél. 2118,
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Le “Chronicle”, l’organe conser-
Valeur auglais de Québec, appré-

cie cotume suit le discours de Sir

Hector Laferto

T'él. rés, 4039

LL.Lours À. l’o uliot

Tél. rés. 17283.

Tél. Burcau, 1925.

Laferté & Pouliot
AVOCAT

88 RUE ST-PIERRE

Lomer Gouin, sur fa motiou Fran-

coeur:
Residence : 98, rue Cremnzie, QUEBEC TELEPHONE 6372 0 2".

“Le discours de sir Lomer

Gouin a été tout ce que
vaient en attendre
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; conuilssent son éloquence en
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tratnante et son remarquable
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U5 gr
talent. Nous connaissons pe ; |
d'hommes bli " eons bev 0 oi VObee de ;s publics ayant une v UF iconnaissance amt partite «de | Ro ie Les PHONOGRAPHES que nous offrons sont des MAOHINES

l'histoire humaine, Le discoars 1g Nous ponvons vous recommander des l'répara- PARFAITESà tous les points de vue.

de sir Lomer Gouin, tant dans re “4 Lions suivantes commu eflicnees a Us reproduisent également tous los RECORDS A DISQUES grâce
la forme que dans le fond. est = Vin Fer et Bueaf Penslar (fort fant) 00 et 81.50, YR à leur reproducteur universel 1
ome DE CE um Crème Anticatharrhaie Pershar 2850 «1 500, us

Une oeuvre de génie, ef les seu- w= Mn id Brakurs Penslar, pour In grippe 256, ga .
timents élevés qu'il contient et wont Dengées Penslar, Uastitles pour le mal de gorge 250 ü de Ne : ;
qui ont été si a jquemme = UR Pastilles Penslar pour le mal de tête, 350, WE CE EURE OS GA !e modèle Ne. :A plans cst exactement sem-g | io si élognemmentex = l'unique pour Chevelure l’enslar, 50 of 81.00, blable aux machines qui sefvendent de $21,00 à 835.00.

LA Fo PLUSPi RE primés devront éveiller des = EN VENTE A = Il est pourvu dun moteur à double action qui tourne ré-

AYe LA y échos sympathiques dans le 7 j rulièrement et muni d'un régulate - régler la vi :

* J0US LAQUEEL Fr / / coeur de tout Canadien qui west #4 LAPHARMACLE L.-E. MARTEL = st fini en chêne où en on etPIétaliquesi : : or. — py ; ! . ‘ QC He "8 {

7 £ -» pas l'esclave du préjugé et de la 2 , RUE ST-JOSEPH, ST-ROCE Tél. 2483. Lp) sont nickcelées ct polies. mesure 13 x 13 x 9 pouces.

partisannerie. Le “Chronicle” a Le modèle No. 2 possède
un moteur plus fort qui permet
de jouer quatre morceaux de
10 pouces sans remontage, il

Li LE A LE EE LA A LE EEER EEA A AARquelquefois différé d'opinion

avec sir Jomer Gouin, mais il

n°anemne hésitation à le saluer

comme la gloire de sa province

 

dARACPEUTÊTREFUMÉ.
Lancet
rere ei)

A
N

E
a
d
e

fe
e 

ERERAREY TT "RRAREREERY
 

 

  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

——n ——— of de la rae ‘il représente.”
af

¢ la race qu'il représente. = ,Ç ais, possède un couvercle et mesu-

_| J. L. LETOURNEAU rc 173105134
= as VENTE A L'ENCHERE ve Li ll est fini en chêne ou en

—_— a BOUCHER IT EPICIER Ea acajou et toutes les parties mé-

Dans l'affaire de
talliques s oli ; ;

e TUE FASHION CLOTIING STORE
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4 Epiceries de choix, Viand PR . si | ont joliment nickelées i

Marchund, 759, rue St-Vidier Québer. 5 ries de choix, Viandes de qualité, Vins et liqueurs. Si Ce modèle est : A .
. Insolvable.

|

= Spécialité : Poisson frais et salé. ‘I'abac canadien. € modèle est en tous points semblable aux Machines qui
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sera vendi LCheuresAi aux b iy es commandes par la poste reçoivent une attention us Nos prix sont à la portée de toutes les bourses
= 3 sera ove » cucan publie aux bu- scie . , ; _
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l'argent facilement gagné abonde, la prévoyance, chez le peuple sur- C—Dettes actives ‘’crédits”  GS1.58
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= , . r—La balance du Joyer au ler mani

tout,est malheureusement presque nulle. Et pour s’en convaincre,
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on n'a qu'à voir défiler, sur la rue Saint-Jean, ou sur la rue Saint.| lat venie se ferpour chaque item 4 ) mL +

8 me és-midi . séparément à taut dans la plastre et |
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Joseph, lodimanche après-midi, toutes ces ‘‘jeunesses’’ des deux [iu plus hunt enchérisseur pour les) 3 N A

sexes qui étalent le luxe de leurs toilettes. items À DB et C. et au plus haut enché- %. De

Si la raréfaction i ; Ls . risseur pour litem D. : à cmonstra

la fami ¢ wet ° . des vivres impose des restrictions, la crise et L'inventaire et In liste des crédits
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| Geo. LeVallé tion sur Bons

0 er de en Te fatulement, -— consequence inévitable

|

peuvent être extininés aux bureaux ’ atice, prop. » demande agents

une grande guerre — evraient donner à réfléchir à ceux qui ont dos seussignés, 117, Côte de la Mon- a $ LE “

isgi ‘aplairer lagune, Québec. « 3 soit à nos demandés.

mission d'éclairer le peuple. Le mugasin sera ouvert pour ins- > is, COTE de la MONTAGNE = bureaux C :

Une campagne soutenue devrait être entreprise dans ce sens

|

pection du fonds de commerce, ete, » PI Américai ; $ TT ommis-

par la grande presse. Nous considérons qu'il y va de l'intérêt

|

merereal, le 13 février 1915, ou avant Ë an Américain et plan Européeu d mi | sion

vital de lu nation. en s'udressant aux soussignés. à
omicile. ;

En ait N , . . . Conditions de patement : Argent Ë TAUX . $2 00 PAR JOUR ET I’ Us libérale.

dre Laendant que l'esprit vraiment national se réveille, chez |l'omptant. RE & GAGNON Téléph ’ ‘ a

a classe dirvigeante, on a i 5 = LEFAIVRE & GAGNON, éphone 1 . . . TA ETE _—

ne ent on nous permettra de signaler à nos lecteurs Curateurs conjoints.

|

À p 708 Féléphone 1852 =z ee

ente méthode que pratique un de nos distingués conci- Bureaux : 147, Cote de lu Montagne, » + 4
toyens pour inculquer à ses enfants l'esprit de l'épargne, pour leur (VUS DESCUENES, Eucanteur. HSE£5INS38SF409:8 +

faire réaliser dès leur bas âge la valeur de l'argent. ;

Nous voulons parler du système adopté par M. Alfred Marois, | MODELENo. 3, OUVERT A

le grand fabricant de chaussures de Québec, pour créer chez ses br eu

nombreux enfants un amour légitime de l'épargne et une compré- VENTE A L'ENCHERE RENNESAE i

hension précise de l’importan , ;
* ANTE SERRANTIE

cemonde. p que l'argent peut jouer dans le Par 0. Marceau

MARDI, LE 15 FEVRIER 1918 a

Chacun de ses enfants a un compte d'épargne a la banque. A 1 henre 30 I'M. 1d Modèle No. 4

Chacun aussi a une petite tirelire à la maison où il dépose, à l'oc- Nous avonsreçu Instruction de ven-

.

casion, les sous qu'il reçoit et qu’il économise sur ses petits plaisirs dre à os, ave& ——  
   

  

i" ses petites friandises. Tous les mois les tirelires sont vidées et
eurs contenus sont déposés à la banque au nom de chacun des en-
fants, Lorsqu'ils ont atteint un certain âge, chacun des enfants de
M.Marois reçoit un uetit salaire, qu’il est libre d’employer à sa
guise. Ce salaire est gradué suivant l'âge de l'enfant.

Mais pour créer une saine émulation d'économie, M. Marois

en noyer
;

noir, garde-robes, avec glace, ameu-
. .

blement de salon, cadres de grande Urequ G aceme t rovi

valeur, tables à diner, chaises rem-

nceia

bourrées en cuir, plusieurs fauteuils. za.

tapis ‘rugs” Axminster,  prélarts. Edw _

lampes, ete. Aussi deux boghels de In

marque McLaughlin un sleigh-eutter

valeur $00.00 haruais de ire classe res

pour chevaux trotteurs, berlot, slelgh

de promenade, valeur de $125.00,

VALEUR DE
$100.00

(GRATUIT)
 

 

   

 

 

 

 

ofre des primes ann à ; ;
uelles à ceux qui, proportionnellement aux {trois harnais de travail ee benucoup

= , 1° ww articles tr rs à énumé- - - A
montants qu ils ont reçus, ont le plus économisé. d'autres articles trop longs à én No. 246, Rue St Joseph Québec. POUR

, des livres de banques sont examinés, tous les ans, les propor-| Visibles le matin de la vente. ee

tions sont établies mathémati elui aui abris 0. MAROBAU, ‘ 7

atiquement. Celui qui arrive bon pre- Encanteur. OD SO  
de reçoit, comme prime, un montant égal'à vingt-cinq pour cent

montants qu'il a déposés dans l’année ; le second reçoit dix
pour cent ct le troisième cinq.

onto méthode à créé, nous à assuré M. Marois, qui nous ra-
le ; ce a tout naturellement il y à quelque temps, sans se dou-

T qu'en notre qualité de journaliste ridus étions à l'affût de tout

 Heures de Bureau : 9 hrs a. m. à 5 hrs p. m.

Eye ua
TELEPHONE : 2933

MAISON A VENDRE

 

Maison avendre au Domaine Lai-

ret, contenant deux logements de six

chambres chacun, terrain de 40 x 80.

bes pouvait intéresser le public, et que nous nous servirions au
ati di renseignements qu'il ncus donnait !—ce système, nous
moins pr à développé chez tous ses enfants, d’une façon plus ou
ractère. set chez les nns que chez les autres, car tous les ca-
conception sont pas les mémes, un solide esprit d’économie, une
émulation de de la valeur de l'argent dans la vie, une saine
eux-mêmes accroître chacun leur boursicaut et une confiance en

enfonts à Que l'on ne rencontrent.que très rarement chez des
€ leurs âges respectifs.

tous système, nous le trouvons admirable. Il est très simple ;
€3 pères ct toutes les mères de famille peuvent aisément le

rati ; ; eu i
te, suivant leur position sociale et Tes ressources à leur dis.

Ensei slgener, dèsle bas âge, à l’enfantà connaître la valeur deiewales il est difficile à gagner, que de déboires ils pour-
bE êr en écônomisant, Voilà ce qui manque dans la presquené 3.0

Até de 10s foyers, plus particulièrement chez les -gens à

ue invariablement chez les parvenus.
Plus ds cela que nous &Vons vu, et que nous voyons encore,

Monde, 1 Que Jamais, tous les fils à papa échôuer dans le

C'estTsqu'ils ne deviennent pas d es dévoyés.

ton dans Fedus ju nous croyons qu'une campagne d'’éduca-

Pice pour la lancer. pose inpérieusemeht. Lemoment estipro-

A cette .
Prendre partTER) toutes nos têtes ‘dirigeantes devraient y
à Il incomberait àa toutes ; notre clergé de battre la marche et
égale Nos associations de-bienfaisance, aux sobiétés -Guvridres
osrerare le mouvement.

la fair ancé l’idée. Si nous ävions, par là, contribué à
6 4a,ore quelque part, nous serions heüteux d'avôir ‘contri-

» GaNs notre modeste sphère, à sa diff 5 : he

RR BR. R.  me re,

Chance exceptionnelle et conditions

faciles. S’adresser, plus plus de dé.

tails, à Casier 102, bureau du “France

Parleur.”

 

A VENDRE.—Bonne mmson de

huit chambres, cave de six pieds, tou-

tes les améliorations modernes, aque-
duc, lumière électrique, etc. Située à

Beauport, près des chars, de l'église

et du collège. Peut être divisée en

deux logements. Prix très modéré.

S’adresser, pour plus de détails, à Ca-

sier 8, bureaux du Franc-Parleur,
147, Côte de la Montagne.
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A VBENDRB.—Magnifique proprié-

té de quatre logements de six cham-

bres chacun, pouvant être convertie

endeux ou en uu seul logement, si-

tuée dans un des plus beaux endroits

de Beauport, sur la cîme de la côte,

À proximité des chars, de l'église et

-de l'école. Chance exceptionnelle

pour un prompt acheteur. Lumière

électrique, aqueduc, ctc. Pour plus

de détails, s'adresser À Casier 7, bu-

reaux du FrancsParleur, 147, Côte

de la Montagne.

 

BELGE INTDRNE.—Un Belge In-
terné en Hollande désirerait recevoir
des timbres-postes oblitérés pour re-
faire sa collection qu’il a perdue pen-
dant la guerre. En retour, 1! enverra
des souvenirs de guerre et du-camp
où. 11 est Intorné. Adresse : Mhurlce   Vandeputte, Belgian Soldier, Bloc 2,
CampJ, Zeist, Hollande.

 

 
I1 est de I'intérét des serviteurs ct des patrons, de l’em-

ployé et de l’employeur, de faire connaître au Bureau de Pla-
cement, toutes les demandes ou offres d’emplois dont ils ont
besoin.

C’est en se tenant en rapport constant avec le Bureau
de Placement que les employés trouveront vite de bonnes pla-
ces, et que les patrons pourront obtenir les incilleurs em-

ployés.
7

Ne pas oublier que l’action du Bureau de- Placement
s'étend à toutes les branches du travail et de l’industrie sans
exception.

Ainsi donc, que tous les patrons ayarfhesoin d'employés

s'adressent au Bureau de Placement Provincial, où ils trou-

veront un service de premier ordre pour leur fournir promp-

tement des employés, et cela sans aucun frais.

Chaque jour amène au Bureau de Placement Provincial

quantité de personnes sans emploi. C’est dire que ce Bureau

est la meilleure place pour ceux qui ont besoin d’employés.

Les patrons et les chefs d'établissements industriels qui

désirent faire leurs engagements eux-mêmes, sont cordiale-

ment invités à venir au Bureau de Placement. Il y a à leur

disposition un bureau bien installé pour toute- affaire qu’ils

auraient à transiger, et cela gratuitement.

ALFRED CROWE,
[mr mmm pau” = 0 -— y

te. .

todas

SF

Maalins
Surintendant.
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Commissariat General |
147 Cote de la Montagne, Québec,
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CABINET POUR100 RECORDS |

138 Rue-duPont 3
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Dans la Charret

“frotter chez moi, ce soir ?.. Vous
“…, Oceuperez-vous de Canayen ?
cul

©, ‘mething doing, to-night, at my

 

Municipale
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La Direction du ‘‘Franc- ; ;

Parleur’’ ne croit pas,
dans les circonstances,

prendre fait et cause
pour l'un ou l'autre des

candidats à la mairie ou

à l’échevinage, car elle
estime qu'avec la presse

et les assemblées le pu-
blic sera suffisamment

renseigné pour faire son
choix judicieusement.

Cependant, dans un coin
de notre journal, en au-

tant que l'espace à notre

disposition nous le per-
mettra, sous la rubrique

ci-dessus, nous publie-

rons les articles qui nous

seront adressés de part

et d’autres, sans toute-

fois en prendre la res-

ponsabilité.
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CAMPAGNE MUNICIPALE

8

° °
v
s

S
e

v
o
s

Y
e
e
W
a
e
+

v

s
e

*

0
0
4
6
0
0
6
0
0
0
0
4
0
0
0
0
0
0
0
0
0
4
0
0
4
0
8
0
4
0
0
4
0
0
4
0
0
0
0
0
,

S
O
O
O

o
P

e
e
V
u
e
t
i
r
e
V
e
e
W
V
W
e

F
O
G
T
A
A
G
B
R
R
A

F
H

L
O
N
.

0
0
A
C
0
R
0
0
4
0
0
4
0
0
0
6
0
4
0
0
.

 “a ’

 

M. le Directeur,
-*

Ca va tourner en eau de vai-

selle. je crois, la campagne mu

nicipale pour la mairie.

M, Roy. qui à commencé sur un
hzut ton. en est rendu aux confé-

rences pour instruire les électeurs.

M n'est presque plus candidat.
Le jour de la nomination. iVne le
sera plus.

ganisation, vont eu être quittes

pour rentrer sous leurs tentes sis

avoir eu l'occasion de

quelques piastres.

L'enquête qui se poursuit de

vant le recorder serait-elle la eun

se du ralentissement dans l’arde.ur

des oppositionnistes.

Moi, Monsieur le Directur. j-

vous l'avoue candidement. j'au

réaliser

rais aimé qu’il y eut lutte. Cela

aurait été le seul moyen, pou

HOUS autres pauvres contribuable

écorchés de savoir la vérité sur

nos affaires municipales.

Comme c'est là, nous n'enten

dons qu'un son. Le maire Lavi

gueur se vante d'avoir la

de son côté, et jusqu'au ? Frane

Parleur ”, généralement si cou

hattif, qui tire son épine du jeu.

Mais n°y aurait“i] pas, dans tou

le gâchis municipal, de quoi inté

resser Vos lecteurs ? je crois que
si vous aviez voulu vous donner

la peine de fouiller un peu Uan-

les petits coins sales vous ahrie-

trouvé beaucoup plus que toutes

les euquêtes qui, avec la finasserie

des avocats, finissent toujours o

queue; de poisson.

Nous devrons doe nous conten

ter, pour cette année, de la lutt
qui va se faire dans certains quar
tiers.

presse

À Naint-Sauveur, ca va être

thomérique ; d'ailleurs le bal est

déjà commencé.

A Limoilou, ça va être une sou

que à la corde.

Dans les autres quartiers, La

lutte ne revêt pas beaucoup d'in-
iérét, car plusieurs échevins seron: C'est dommage. Les faiseurs

d'élections, ceux qui font de l'ôr-

neclumés.

CIVIS.

 

Une partie de poker

 

—AHO. central ? 2422, Mibit..
Chez moi, ce soir. En es-tu ? Viens!
à bonne heure. A tantôt.

Ayant accroché le récepteur, Re-

nard le reprit après quelques se-
condes et appela un autre numé-
ro. LI fit cette manoeuvre cing fois
consécutives, et toutes les fois à
peu près lu même conversation li
conique avait lieu, sauf quelques
variantes,

l'un caractère ouvert, se fou
tant du qu'en dira-t-on comme de

sa dernière pipe, Renard ne cher

che jaunais à dissimuler quoi gue
ce soit, C'est pour cela que, lors
qu'il décida de lancer des invita-
tions, ce soir-là, alors qu’il réinté-

grait le foyer conjugal, il entra au

premier endroit venu pour télé-
phoner & ses amis, et il arriva, cet-
te fois;là, que cet endroit était un

grand bureau public, situé sur une

des rues les plus passanics
Québec.

C'était pendant l'agitaton popu-
lnire au sujet de la conscription.
et Renard. qui était anticonscrip-

tionniste avéré, ne songeait nulle
ment à dissimuler ses sentiments.
C'est pour cela que. comme il en

avait l'habitude, il téléphona tout
bonnement à ses amis, en se ser

vant des mots et des expressions
en uage daus leur groupe.

Lorsqu’il eut fini de lancer ses
six iuvitutous et qu’il eut remercié
Je commis qui lui avait permis de
se servir du téléphone, il sortit

sans remarquerl'étonnement que

Ian pouvait lire sur toutes les ti-
güres.

de

A eclui qui répoudit à l'appel

du numéro il l’interpella de

la sorte :

—Lonuisoviteh 7. Siiu veux mie

promettre de ne pas trop soulfler.

je vais Cnviter à passer par chez

moi, ce soir. Les camarades y se

vont... Bien. A tout à lheure.

A d'autres il demanda d'emporter

une provision

Qe he)
NMrans

de “plaques” ; a
Charlot it recommanda de ne pus
oublier son Mascotte”,

Ces paroles avaient mis tous les

vinployés du bureau en éveil, et
conne il y avait, dans ce bureau

là, des mouchards d'Irlandais, la

police militaire eu fut informée.
On se crut sur la piste d'un for

midable complot, lequel
étaient mélés quelques-uns de nos
principaux citoyens.

Toute la police militaire fut mi
se sur pied, on lui adjoiguit mi
me plusieurs plantons que l'on de
tatcha d'un régiment de brutes qui
venait des prairies, et on se prépa-
FL ares jusqu'aux dents, à faire
le siège du “repaire”.

A huit heures, tout était régle,
lorsque le commandant arriva for
tuitement au manège militaire, et,

dans

étonné de ce qui se passait. de
manda à l'officier en charge la
raison de tont ce déploiement,

L'officier raconta ce qu'il avait
appris de source autorisée, il refi
tous les détails du complot qui
slorganisait, et tit part au com
mandant préparatifs qu’il
avait fails pour mettre la main
sur les coupables.

des 
Les mots cabalistiques dont it

: #’était servis avaient fait germer

dans l’esprit de ceux qui l'enten-

daient que les membres d’une so-
ciété secrète devaient sg
chez lui ce soir-là.
En effet, comment interpréter

autrement les paroles brèves qu'il
avait adressées aux différentes
personnes à qui il avaittéléphoné.
Appelant2055. il s’était adressé

À celni-là à peu près dans ces ter-

mes :
—Président ? La canisire com-

mence à roniller, Viendrez-vous la

réunir

A un autre, C'est en anglais qu'il
avait parlé,

—Is that you, Georgie ?... So.

C'est alors que le commandant,
qui connaissait Renard et la plu-
paurt de ses amis invités ce soir-là.

; bartit d’un formidableé clat de ri-
re. en disant :

—Mais c'est la partie régulière
de poker que Renard fait chez lui
toutes les semaines !

Sans l’arrivée fortuite du com-
mandant au manège militaire, Re-
nard et ses unis auraient passé In
nuit dans les cachots de la citadel-
le. et, le lendemain, ils auraient
comparu devant une cour martin-
le.

* hon

Renard, ignorant que Jes paro-
les qu’il avait prononcées dans
lepéléphone, en invitant ses amis
à venir faire lu partie de cartes
chez lui, avaient mis sur les dents
toute notre organisation militaire house... Will yon be there ?.. locale et donné la chair de poule
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LE FRANC-PARLEUR

Fan 1874, hou. M. Mackenzie,

alors premier” ministre. vint à

Québec, dans le Lut de constater

si la vieille cité conviendrait pour

l'établissement d'un college mili

taire, qui fut, pat ta suite, instartlé

i Kingston,

Lit chronique rapporte qu'il as

sislit it lit messe à la Basilique.

Et Oscar Punu. de se demander,

dans VOpinion Publique, s'il avait

assiste à lu messe parce qu'il avait

senti le beson de preir pour Louis

Riel,

Riel venait d'être expulsé de La

Chambre et il avait dû prendre le

chemin de l'exil,
e LJ e

Les journaux ont fait des éloges

hoursoufllés an gouverneur-géné-

rat, parce qu'il a exclu les vins des

diners d'Etat.

Oublie ton que ‘a résidence du

 

 

it tous les trous-de-pets d'officiers

cui se halladent daus nos rues de

pros le vomtnenvenment de la guer

re, s'était reudu paisiblement chez

lui, avail soupé avec sa famille,

se délectaut de pitounes”” de sar-

razin que sa femme lat avait pre.

pardes,

Apres le souper, il eut le temps

de dépouiller ses journaux, de

s'imposer la leeture de PJvéne-

ment" et préparer La table pour

‘a partie de cartes,

La préparation de ta table, oes,

tout une histoire.

Il devait y avoir sept joueurs.

Il fallait donc préparer des je-

tons pour sept : mais avant, il fal-

lait recouvrir la table, placer les

chaises tout autour, disposer, à

vôté, une couple de petites tables,

dont l'une pour permettre à l'un

des Joueurs d'y placer tout sou

attirail : sa grande pipe au bou-

quin en ambre de huit poures de

le d'un bon approvisionnement

‘fine eur” ‘fine

«ut * qui fut st populaire amas

de —l'ancien

qui ni guère de vogue aujour-

d'hui—sou étui à cigares, un

étui fair sur conmnande pour re

La Miel”

qu il fume toujours,—sa boîte du

cigarettes turques, ales allumettes,

ote,

l'autre petite table servira à

déposer les recettes de la cagnot-

te au fur et à mesure qu'elles se-
rout prélevées, et, au moment du
petit réveillon sur le pouce, à rece-
voir sand-

de
céans atiri préparés pour mettre
“ris ta dent des joueurs avant que
le couvre-feu, qui se fait enten-
dre à minuit. ne sonne,

vvoir les longs cigares

lex croquettes, les
Wichs, ete, que la maitresse

Henard prépare les jétons : les
bleus, les rouges, les cafés, les dé-
bentures, Les bleus valent trent

te sous, les rouges cinquante sous,
les cafés une piastre, les débentu-
res cing piastres, Les débentures

sont des petites rondelles de car-

ton, renforcies de métal, dont s2

~ervent les marchands pourétique-

ter leurs marchandises. Elles ont

été introduites dans le cerele des

antis de Renard afin de diminuer

la quantité de jetons qu’il faudra

donner à chaque joueur.
La première mise est de vingt-

cing piastres. Mais n'allez pas

vous scandaliser : cette mise n'a

qu’une valeur nominale, car elle

ue représente, en réalité, en ar-
went monnayé, que $6.25, soit un

quart. Chaque joueurreçoit, pour

une valeur de $25.00, un assorti-

Lnient de jetons bleus, rouges et

cafés et quelques débentures, Les

comptes ne se règlent qu’à la fin

de la partie.

Il ne reste plus qu’à placer une
couple de jeux de cartes neufs sur
la table, ct tout est prêt, n’atten-
ant plus que l'arrivée des joueurs
qui ne tarderont pus à poindre.
deux par deux, quelques fois tous
ensemble, si pur hasard, comme
cela est déjà arrivé, l’un d'eux ne
fait pas fausse route. Car il con-
vient de vous dire que Renard
demeure sur les confins de la vil-
le et qu’il faut faire plusieurs cor.
respoudances de tramways avant
d’y arriver.

JOSON.
(A suivre)

RADA -
  

© NdRidin,

longuenr, sa blague à tabac ren-»

 

gouverneur est située dans FOntsr-

rio, et que l'Ontario est sous le ré

wime prohibitionniste depuis assez

longtemps déjà.

Oublie-t-on aussi qu'il n'est que

naturel que le représentant du Roi

prêche d'exemple, lorsque l'on re

commande, non seulement l’écono-

wie, mais la privation an peuple,

La guerre existe à cause de la

ploutocratie, il faut que ki plonte-

cratic soit forcée de fare des sacri-

apparents,

* “x

Le 10 sepembre 1S15, Lafontai

ne écrivait à l'hon. M. Caron :

“Je ne servirai jamais d'instru-
ment pour diviser mes compatrio-

tes. S'il est qui.

pour nn avantage personnel et mo-

mentané, ne craignent pas de dé-

truire le seul bien qui fait notre

foree, l'union entre nous, je ne

VEUX puis être et je ne ser ti jamais
de ve nombre.” ;

Cherchez-les, aujourd'hui, sur 1»

scène fédérale, 1>s Lafontaine.

fices.

des personnes

Vous mettriez ensemble les Cus-

artin, les Caderre, les Nantel, les

Blondin, les Névigay qu'ils ne fe-

vaient même pas un sir Ptienne

Taché.
* » *

I paraît que la Faculté de Mé-

decine de Paris est partie er guer-

re coutre les hauts talons

Il y: quelques années, elle inau-

“surst une campagnec ontre le cot

“set, qui eut assez en

France, S'il fant eu croîrz ur con-

frère putrisien, le corset est main-

tenant dédaigne, onblié, mis au

rancart, Ou admire les bustes Ji

bres, souples at Ilexibles, à l’anti-

que.

 
de siecès

mu des hauts titlois, qui émagient

les mollets an point que nous ne

voyous plus que des mode's

: COUTEUSES.

de

Les jupes courtes, qui Lrissent

“oir les mollets, feront disparaître

les talons hauts plus que les re

iwontranees de Ya Faculté de Méde-

ce,

+ * Xx

Les journaux out rapporté som
mairement.et sans commentaire

dams Une dépêche perlue au i

“eu de nouvelles banales. qu'un

Canadien-franetis atait aposta-
sit,

C'est un nommé Lévesque, lieu-
tenant dans l'armée, qui a refusé,

devant un tribunal de Montréal,

«le rendre témoignage en français,

alléguant qu'il ne voulait pas par.

ler français parce qu’il était dans

l'armée.

L'avocat anglais qui le question-

tit ne put s’empêcher de lui di-

re : *Shame on you”.

De notre côté, nous lui dirons :

Tu n’as plus qu’à t’'appeler Bishop,

renégat que tu es.
» & 8

Au burcan d’une banque, ces

jours derniers, nous avons ren-
contré un de nos bons amis, bohé-

me jusque dans le bout des ongles,

mais garçon d'esprit s’il en fut. Il

nous aborda en nous annonçant

(l'un ton mi-sérieux mi-badin :
—C’est aujourd'hui, mon cher.

que mon billet échoue !

—Tu veux dire que ton billet

échoît ?

—Mais non, puisqu’il sera pro-

testé ! -

Et, comme fiche de consolation,

après quelques secondes de silen-

ve :
—Viens-tu prendre une consom-

mation ?

En 1874, la Colombie menaçait
de se séparer de la Confédération,
si le gouvernement refusait de

construire le chemin de fer du Pa-
cifique.

Sir John A. Macdonald, faisant

allusion à cette menace, dans un

discours qu’il prononçait à Kings-
ton, ajoutait que, pour sa part, il
préfèrerait l’annexion aux Etats-

Unis à la rupture,

Ce ne fut pas un crime pour
lle du Prince-Edonard, ni pour

In Colombie, de parler de rupture.
mais la province de Québec, qui a

le plus contribué, de la cessiofñ à
1900, an développement du Cana-
da, n'aurait pas le droit.de témoi- 

= MeraI

‘gner le megeAdair.

,  
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Souhailans qui! en sera de mé- |

+

       

ame sem

En feuilletant les journaux de

1874. nous trouvons' la note Inconi-
que, mais combien Glogquente, qui

suit :
“Le

cette année,

gouvernement

répartie comme suit :

Ontario. . .

Québees LL

Nouveau-Brunswick. ..

Nouvelle-Ecosse.

des miettes.

. . . S500,000

21,000
109,000

. 168,000
(tu toujours été la même chose,

{ Québec, la plus vieille province, où !

, se trouve la tête de Lu navigation

océanique, s'est toujours contentée

 8

VENTE A L'ENCHERE

 

Daus l'affaire de
FRANCOIS DUCHESNEAU.

Marchand,
S1-Tite, Cté Champlain,

VENDREDI,

Insolvable. |
Avis est par le présent donné que,

LE 15 FEVRIER 1918
A 11 heures A. M,

sera vendu à mon bureau, 44 et 46,
rue Dalhousie, Québee, l'actif de cette!
faillite, comme suit :
A-—-Fouds de comnmierce d'épi-

ceries, ete. . . .
Atneublement dit mngasin

Les crédits suivant liste 1.
C-—Unu réservoir à gazoline

La vente se fera pour chaque item
séparément, “ln Bloc” à tant dans la
plastre.

L’inventaire,
ote.

In liste des
sont visibles À mon bureau.

Le magasin sera ouvert MÉERCRI-
DI, le 13 février 191S, pour inspec-

$1.794,11
430,24
348.80

tion du fonds de commerce, ete,
Conditions de paiement :

omptant,
J.

Bureau :

Huébee. te

44 et 46,
Batisse de ln Canada

» février

PE. GAGNON,
Curateur.

rue Dalhousie,
Steam.

1901S.

dépensera,

$798,000 pour les hi.

vres ef rivieres, laquelle somme esi

S1,7-11,46
92,65

crédits,

Argent

Lines.

~~ ae

le dit Insolvable m'a fait une
| cession volontaire de ses Liens pour
le bénétice de ses créanciers,

Toutes personnes ayant des récla-
mations contre cette faillite sont re-
quises -de les produire devant moi le
plus tôt possible.

J. I. KE. GAGNON,
Cessionnujre-Syndic.

Bureau : 44 et 46. rue Dalhousie.
Bâtisse de lu Canada Steam. Lines,
Québec, le 5 février 1918.

 

VENTE A L’ENCHERE
 

Dans l'affaire de
THIS QUEBEC MOTOR SALES CO.

Ltd, de Québec, Qué. marchand
d'automobiles, en liquidation.
Avis est par le présent donné que,

MARDI, LE 19 FEVRIER 1918
î A 11 heures A. M.

 

 

sera Vendu par encan public, AUX bn-
reaux des soussignés, 147, Côte de lu
Montagne, Québec, l'actif de cette li-
cuidation comme suit :
A--Accessoires d'autumobi-

les. ©... . .$L073.37
B-—Diverses parties de mo-

; toeyclettes. 22. © . 150.49
(Stock de pneus (neufs) 371.00
LD-—Stock de pneus (secon-

de main).
E-—Diverses parties d'nuto.

mobiles Maxwell. . . . . 494.04
F—Outillage de tt boutique 150.00
G—Ameublement du bureau 133.50
11—Une MMière “Filling Cn-

binet. . . . . © 30.00
I—Une armoire vitrine. 100.00
J—Une caisse enregistreuse

“National”... ... .. 125.00
K—Un “safe”. . . . © 50.00
L—Une pompe 2 gazoline

(Bowser, H00 gallons). . 400.00
M—1Un clavigraphe Reming-

ton. . . . . . 0 125.00
N—2 canistres à hulle an-

tomatiques, 25 gallons... 100.00
O—2 varrosseries Maxwell. 300.00

La vente se fera pour chaque item
séparément à tant dans In-plastre et
au plus haut enchérisseur pour les

citems A BC EF et G et nu plus haut
vhchérisseur pour les Îtems D Il 1 J
KL MNet OO.

| l'inventaire peut être examiné aux
bureaux des soussignés, 147, Côte de

pla Montagne, Québec. Qué.
ee Magasin sera ouvert pour l'ins-

 

AVIS DE FAILLITE

Dans l'affaire de
Jo ARTHUR PAQUIN,

Marchand-Taîlleur.
Grand’ Mare,

Insolvable.
Avis est par le présent donné que

1

| ection des divers items, LUNDI, le
:1S FEVRIER 1918. ou avant, en s'a-
dressant aux soussignés.

! Conditions de paiement : Argent
comptant.

| LEFAIVRE & GAGNON.
. Liquidateurs conjoints.
, Bureaux : 147, Côte de la Montagne,
| Edifice Bosse.

Québec.  

7 VENDREDI, 8 FEVRIER 3

puis le 17 décembre, la com
rer le vent.

a

   

Ondit que Sévigny cherche, du

le à vi,
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aTHEATRE

VICTORIA
—_—_—

Le plus beau, le plus sûr, | àchic théâtre de Québec, ip 3

Vues inedites et Choisie; ;

e
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Changements deux fois par À
semaine, Lundi et Jeudi 8
—

 

Orchestre superbe sous In 3
direction de à

3
A. Clapperton *

’ . Matinées 10 cts, i
Prix * Soirées, 15 cts. *

Sou du Pauvre compris. à
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Admission  10cts.
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valeur de $26.00.
février.........

de superbes lits en cuivre à meil-
marché que le manufactu-

pourrait vous les
leur

rier lui-méme

   ~

vendre actuellement.

RIAAAANAIAAAAIAAAAHAANN

LIT en cuivre, poteaux de 2
très solide, fini brillant. Ré-
& lier 814.50. Prix de février

LIT en cuivre, poteaux continu: de
deux pouces, fini mat ou brillant,

22% 910,50 €:
dedejefeeideie06S0630606-006He0Fee396HeeKDe Jedeiele

LIT en cnivre. potenux
; continus 2 ponces, barreaux
d’un pouce, fini mat ou
brillant, régulier 828.60,
Prix de& 323.00

* LIT en cuivre, poteaux
continus 2 pouces, Lis joli
modèle fini satin, vileur ré-
gulière 838.60
Prix de février $32.00

nee etedeisese

Les

rown (Rurniture (So.
LIMITED

68 RUE DE LA COURONNE

QUEBEC.
-

Pa DU

$11.90 i
*

i

LIT en cuivre, poteaux
deux pouces, très joli des-
sin, fini mat, régulier

835.00. Prix $29.50
de février...

LTT en cuivre, poteau*
le 2 pouces, bien enjolivé,
fini mat, se vendait

tonto $36.00

\

  

rh

CAS

ee33SEINENEDE =

pouces, ¥ LIT en cuivre, autre modèle, po- Ww

\ A
, «ve* teaux de 2 pouces, t arreaux d’un pouce, pe

fini «ûtin, valeur de $24.00
Prix de février

’

HANNAHMNHANNAH M

RdENS w

* LIT en cuivre, poteaux de deux pou-  * oS
ces, joli dessin, fini mat, valeur 3 3

x régulière de $24.00. Prix $10 50 H 4
* féveier. 2. case a. eue nes ve * M

RRAHARARAFFRAARH

+AHENNNNNNNNN3000Weee233HleHeHH3-2HEAHeSeINEEE A
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LIT en cuivre, potéaux §
2 pouces avec jolis ‘orne- à ®
ments, fini mat, valeur ré-À ; ;

‘ gulière 836.00 | ;
Prix de br $30.00 =

ATENHeHEHEHEHHHEASEEHEHEHENNEEIHEEHEEHHHHEHEHEHANEHOHNERARNAN

 

quantités étant limitées
vous feriez bien de vous hater
si vous voulez choisir à ces prix.
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LIT en cuivre, poteau*
de 2 1-4 ponces, gros mon-
tants solides, joli dessin
combiné mat et brillant,
valeur extra à 870.00.
Prix de $52.00
AHHH
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